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8°. Que les sels d' argent et de mercure sont enlevés à chaud 
9° Que l’arsenic, à chaud, est enlevé par le charbon non 
de [le chhnbéà flaud G’agit! pad Ide Nd’ 
quoiqu'il retienne un peu d’arsenic ; que le charbon végétal 
10° Que les sels formés par les matières organiques sont 
enlevés plus ou moins facilement et complétement par le trai- 
tement à chaud à l’aide d charbons, | 


sr ésultats que nous avons obtenus m ritent Lire exa- 
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2 orsque M. Calvert lut à la Société d'encouragement 


Par cette note ci-apæès danke 


Ne: voniant poids: de-plagiar, nous: fines 


connaitre de suite en quelques. mots, a: da Société, des 


résultats auxquels mous stibns pirreus ; et les conchysions 
que nous en avions tirées ; en prinnt M. - Calvent, poum notre 
propre salisfactian, ce vonim bien faire, de vouluir 
venir dans notre :lsborsioire , te lendemain, pour voir sur 
notre livre de travail, Je des expériences | que. 
nous ations files et qui seryaient dé base à moire publication . 
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qu ions le charbon animal 
Cane hes et industrie, Jai. chy serait. aps 
rei pour la Société de Jui Jire wp résumé, des trayaux qui ont 
parm dans. ces \emps en, dg faire précé- 
der ces d'ARE mur qui avaient été 
publiés an 10/8/2009 zuir 


On sait, comme le rappelle M. Chevallier dans un mgmoire 


charbo n animal (J 7 le 17 793); mais ce | ons eg 


beaux travaux de M M. Payen,£ ont 


c'est si surtout À M. , Payen qui, le propery à a ele 1 aughtion n 


chimistes s sur la propriété absorbante du e arbon, en consta- 


sels. Plus tard Lassaigne découvrit que le charbon a sor- 
Vee jusqu'aux dernières trac traces d iode eaux —— dis- 


* Graham al royvé que | le charbon a a y la propri éqé d'en d'en er, 
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complétement: un très-grand nombre de sels basiques métal - 
soit dissous dans l'eau, soit additionnés d’ammoniaque, 
mais que les seis neutres et l’acide arsénieux ne l’étaient point. 
- Enfin, M. Chevallier a publié an travail intéressant sur l’ac+ 
tion du charbon tant végétal qu’animal, sur des sels de plomb 
sulubtes, c'est-à-dire les nitrates et les aeétates; il a eonstaté 
que lé charbon enlevait d'oxyde de plomb à ces sels, en laissant 
l'acide libre. L'auteur fait remarquer tous les inconvénients 
qu’il y a de décolorer par du charbon les liqueurs provenant 
d’empoisonnémenit, comme plusieurs toxicoldpistes le conseil 
laient. Les nouveaux fails reufermés dans ce mémoire corrobo- 
rent et appuient rheureuse idée de M. Chevallier. 

Les nouveaux travaux dont noas ations rendre compte sont 
dus à MM. Warrington, Wappen et Gorrod, qui ont examine 
uniquement l'action du charbon animal purifié sur les sub- 
stances organiques et iuorganiques: en opérant avec cé char- 
bon, ils ont pu expliquer certaines anomalies que l'on avait ob- 


servées, ainsi que constater un assez grand nombre de nou - 


veaux faits. | 


M. Wai ington a remarqué que si l'on éinploie du e bon 
animal purifié, on H contrairement à ce qu'avait ‘avancé 


fates de chaux, de magnésie 6 et chlorure de barium. 
M. Wa ppen a confirmé cette action du charbon en opérant 


sur ‘les 14 suivants, 2 lesq uels on trouve d' autres sels 


neutres : 


10 ) sl y 
Sulfate de cuivre > À Nitrate de nickel. 
ic | ) ; 1090" 
de zinc. eee sup i + ee if — de cobalt. 


— deprotochlor. de merc. « 


Acétate de protoxyde de fer 
— de plomb neutre. 


| | 


 géhératement 30 parties de ‘ebarbon purifé pour 
chaque partie de sel tenue en dissolution; mais Fautèur fait ob- 
server qu ib lui a été impossible d'enlever les, dernières traces de 
certains sels, quel que fàt l'excès duchiarkionemplo yé : aiusi, le 
protoxyde de ferise décompose en insoluble et en sel 
acide. soluble qui reste en dissolution. Les eomposés salins qui 
présentent celte réaction sont complétement précipités par de 
Charbon animal, et par conséquent les sels acides doivent dete 
runges dans la meme eatég orie 
Non- seulement les oxydes métalliques sont précipités par le 
charbon de leur dissolution, mais encore quelques acides mé- 
talliques, tels que tes ‘acides ‘antimonique et plombique. Las 
arsémiates et les arsénites font A que quelques 
| sont non-senle- 
ment réduits par le charbon, mais le chromate passe à l’état de 
carbonate. Enfin, une dissolution d'iodure de potassium ſodu- 
est décolorée par le charbon animal puri. 
M. Wappen réfute l'observation de M. Mulder, qui admet 
que le cherbon réduit à l'état métallique l'oxyde de plomb ren- 
fermé dans l’acétate neutre. upsid 
Laction du charbon suf Tes matiéres organiques” présente 
des faits remarquables : ‘ainsi ‘ M. Warrington a constaté que 
le charbon n’enlevait à. froid que certains principes amers: de 
leur dissolution, et n'avait aucune action sur d'auires;ainsi i a 
vu que le goût amer de la bière disparaissait Jorsqu’on la filtrait 
rapidement à travers du charbon , tandis que les extraits de quin- 
quina, d’opium, de noi vomique, de même que les sels qui four- 
nissent ces matières, nesubissaient aucun changement dans leur 
degré d’amertume. M. Warrington fait observer, avec raison, 
que l'on pourrait se servir de ces différeaces d’action du char- 
bon purifié pour découvrir si Tou a ajouté à la higre une de ces 
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lanees, ce qui atrive souvent en'A ngieterwe. Pour constater 
en fait, il faudrait bien se garde, comme l'a observé l'auteur, 
de-ohatffer tes tiqueatsiavet te chatboo car il a temarqné qu'à 
l'aide de la chateur le charbon nvait ba propriété, lurequ'il-était 
dans les propértions de 50 p. pour 4 de matière, d'éniéver com- 
plétemient now-senleméni les principes amers ci-désaus, mais 
éncore tous qu'il à soumis à Kexames..La fabrication 
de sulfate de quinine ent getnellement une branche de m- 
merce, M. Warrington désira déterminer le pouvoir absor- 
ban du charbon pour composé an d'y partenir fit 
dissendre dans 2 onces dea 04 de bisulſme de quisine, et 
dabs tx liner chande Ajowta du charbon jusqu'à ee queda 
a liqueur ne eonserväb plus d'amerumes à. fallut employer 
6 décigrammes de charbon. iiss 
- | Sew résultats , pleins d'intérêt par leur importance, avaient 
déjà enirevus por le. Kolpll; mais, on le: voi, 
M. Warrington a généralisé et défini Faction du charbon ani- 
mal sur les prhicipes amers, et ces travaux aequicrent de la 
valeur par la confirmation qu'ils viennent de receyoin du tra- 
vail de M. Wappen, dont je me coutenterai de donner un ta- 
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Coloquinte. ' 

10 grains dissous }Golembo 
dans Gentiane (id.).. 

ti Cascarille (écogce) - 


| 2 of 
2 grains dans | Menyanthes trifolia. 


graues d'eau; } Al IL | 
_, Prineipes hs 
d’eau. De — | {écorce).. rouge les sels de fer. 
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Enfin, je termineral ce en dubmmmt 146 


de M. Gorrod sur les proprites u,jÜ le anlmdt, 
parfaitement part, d'agir Goth me untfdete comte'tef tube pois | 
sons : of Jesicva asus b 

* Le 
mem ta propriété d ehlev ev les prinétpés vegvtaur et 
à l'eau, mais encore de prer ane ànalogue au suc 
gastrique, maintent! Ai temperature de Pestomac , de ces 
pradipess eptobei ad Jasmonicaibw 

2° Qee le charbon formerait également dés composes 

lunes wer l'acide Famres dels métalliques ds 
lors, Funtenr gd met que fe carbon sst dh excelfenr 
COMPÉ des effets toxiques de Patide il meme 
qu'à amtmer que charbotm est “dass! acht 
qué Phydréte de petoxyde evbiribui ovilee 0 

<P Que ſes compose insôtiibrés an of. 
ant Atto dir Fetonomie ale, OÙ 
employer avec avititt ge te Hem atte dans te cus oh te 
serait point encore absorbé par Forganisme. d 


Que ce contre-poisdh Wet applicable pour 


unt et étfin opium no te Ig 

Qu'on pourrait admiiétrer une baute 
18 grams de pour 20 grains dé h 

er u meme pu RLY Ch qt ff 
bon, de crainte qu un excès de paisen ne raste et h aginst: 
il est de la dernière impomance d' employer de“ 
charbon animal parfaitement exempt de seis eaentres, dar le 
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charbon animal ordinaire n'a aucune action (d'après M. Gor- 
rod). Ce dernier fait expliquerait comment l'auteur a obienu 
d'autres observateurs avaient publié le contraire (1). 605 
Lions PE. L'EAU QUI.A SERVI & L'ADMI-., 
25% of Par M. Giovanni Riga. 
Ordinairement, les bains iodurés se — avec er mie 
potassique simple ou ioduré, et encore avec l'iodure de fer. 
Le haut prix commercial auquel est arrivé l'iode depuis un 
_ Certain, temps a fait songer à rechercher quels sont les moyens 
à employer pour le retirer non-seulement de l'eau de ces bains . 
iodurés, mais aussi de certains liquides animaux, tels que l'a 
rine et la salive des individus soumis à la médication iodique, 
M. Righini fait conpatire, de la manière suivante, les méthodes 
épongpiques qui Ini ent le mieux réussi pour cet objet, ea pla- 
re- 
LE 
“Après avoir réuai dans cuvier les eaux, 
médicameuteux par l'iodure de potassium, on y ajoute de hy- 
drate de protoxyde de plomb, et on agite le mélange axec une 
tige de bois; puis, on y verse de. l'acide sulfurique dilué dans 
la proportion d'une partie d'eau pour trois d'acide... . 
 L'acide décompose I iodure potassique, et l'ipde se combine 
avec Je métal qui se desoxygene pour farmer un sous-iodure.de, 
plomb insoluble. On abandonne alors Le mélange au repos jus. 
qu’à ce qu'il se soit divisé en deux couches distinctes ; Tune, 
(1) L'action du charbon mérite d'exercer la sagacité dés chimistes, car 
on voit que les résultats que nous avons obtenus né coscordént pas avec 
ceux établis par d'autres observateurs. , 
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supérieure, limpide ; laure, inférieure, sédimenteyse, molle ei 
copsisiant en sous-iodure et en hydrate de protoxyde.de | 

On soutire d'abord la couche aqueuse au moyen diguvertares. : 
pratiquées à cet effet sur les parois du cuvier, puis on jette la 
couche sédimenteuse sur un tissu de toile disposé à la surface — 
d'un châssis approprié, et on laisse égoutter le liquide qu elles 
contient. On recueille ensuite la matière restée sur la toile, on 
la place dans une petite bassine de fer ou de terre, et on la = 
sèche à une douce chaleur, en évitant avec soin de la lalsser se 
réunir en masses et prendre de l cohésion. “Ainsi desséchée, 
cette matière est pulvérisée, puis introduite dans une cornue 
de verre iubulée, à laquelle on “adipic un récipient de verre, 
et, après avoir lud les jointures de l'appareil, on y verse, par 
la tabulure, de l'acide sulfurique hydracé à 66”, 
portion de la moitié du | ds de là matière sur laquelle on 
opère. On chauffe alors l'appareil, er en ayant ‘l'attention de pro- 
portionner la chaleur, de manière à favoriser seulement la dé 
composition de Tigdure e à alder la réaction de l'acide sur ce 


de plomb est décomposé, l'iode se ag 
gage et passe dans le récipient i doit être refroidi cone n 
blement au moyen de linges trempés dans un mélange fri- 
goris que. Sieg 90 
“L'ode s se concrète en adherent aux parois au récipient, dont 
on le détache prompiement, et on le renferme dans des facons 
bouchés à l'émeri pôur s'en servir ultérieurement. Lorsqu’ il ne 
peut être détaché qu'avec difficulté, on verse dans le récipient 
un peu de limaille de fer (sans addition d’eau ni surtout dal- 
cool, car alors la combus uon iodique pourrait se déclarer aisé- 
ment avec développement de chaleur et de lumière, et en dé- 
terminant la rupture du vase, ce qui ſerait oourir du danger à. 


| 


l'opétitettr} (t), et on fait em sorte de fa metir em'tontact Ve 
little. Ou le réeipiéht; et, A l'aide d'une dotice chaleur, 
riode s unit à la limaille (dont on a préalablement pris le potds | 
avec son, afin dé pouvoir révotmaltre la quantité diode obte- 
nus) il ne reste plus toler Piode bar une nouvee 
sublimation you & le faire passer à potassiqué, 
suivantié aw b 


sb no 192 ob snisagd eux que d'autres ch. 


tes ont roposés, gl qui oi ont été éinsé: s dans Le ral 
à Chimie le (guméco de mars consist je à de- 
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iodurées qui or ont 8 vis adm l’ des bains. ql Se IPS. 
nue. Le précipité,recnell sr uo fire et 
par là ¢ dessiccation, est dans addi 


iicm bt 
tion yolume, “égal à d'acide ‘sul urique e con 


Lt £15 apré 66; Après 
avoir “adapté convenablement un r ipient à la cornue, on 


cape le melange devient fégager 


talité de l'iade qu'il jode ain sj bbienu n n'est 


pas pur, et il est indispensab de” 


la manfère suivante : 0 


On ajoute à Tiode obtenu partie égale de limaille de fer, el et on 
triture éxadlenient fe tout dans un mortier de verre ou de por 


phyre pendant une demi “here environ (35, puis on introduit 16 
mélange daïs tine cornue tubules que Pon place sur un our- 


neal approprié. O Adäbte un ballon, ela aprés av avoir 


(i) Nous ne consefitons’ pis cette étte Hanger ger. 
avec de la timailte de fer 


avee soin les joiniturés de l'appareil, on fait volatiliser 
l'iode en chauffant nu moyen d'une lutmpe à 11: 
dans glace, afin de condenser lé vapeurs odes: 
Lorsque te dégagement de est termine, ced¥e de 
chauffer la cornue, et, après le refroidissement complet de up- 
pareil, on retired 'iode qui s'est conoréré dans té bHon, ét 
fe long du eut de tortue, dots forme de latheftes bêtes 
et brillantes. 
dans des balus aires, de tite’ de ter 
porphyrtste; on agité une tigt de bofs où d' Verte, puls 
on par porous de Teide suffurique dledifu 
Leide lin m bdtotement pouissiqué, ét fl 
forme un de fer soluble. léquéf ett ractidtfen 
tent à eotttent jaune elt Itmpfde fe 
liquide surnageant la linräfité qu à l'odeur caractéristique et 
tres - prononete de Hode. 1469 bio. ‘bso 90 
On séparé doré) par décancrtion; Ia d'iodure de fer 
‘fodtité, et on y ‘ajoute un sotuté aqdetix bowitiam dé bichlo- 
rure de mercure, jusqu'à prodactiOn prétipite rouge Vir 
de dénto-toduré de merctire: Lortque la décompositton est 
complète, om rédoir lé prééiphé str un filtré de toite et on T 
luise égotrtter ; apres quoi, on fe dépose dans une étave chauffée 
80 Reuutmur, pour em opérer ia dessiccatiurn 
Ie bi- iodure de mercure, parfaitement sec, est métatigé avec 
an volume égat de limanlle de fer et ue petite proportion de 
bi-oxyde de manganèse en poudre fine; puis ou humecte le m- 
unte avec de Tucide sulfurique concentré, ei on Pintrodatt 
dans ume cornue munie d'un recipient approprié, que l'on a 
‘soin de maintenir à une temperature frolde. II ne resté plus 
“lots qu'à faire vaporiser Piode. up siduloz 
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Ce pracédé fournit de Vigde pur, surtout lorsqu'on n'opère 
que sur de petites quantités de bi-iodure de mereure. 


NOUVEAU MOYEN POUR RETIRER L'IODE DES BAINS; 
On a indiqué plusieurs méthodes pour retirer l’iode des bains 
-après qu ils ont servi; mais, jusqu'à présent, toutes ont pré- 
senté des difficultés dans leur application en grand, soit par la 
complication des operations à faire, soit par celle des appareils 


à employer. 


La méthode que nous proposons nous semble préférable 
Sous tous les rapports, et d'économie dans son application, et 
de simplicité dans les ustensiles dont on fait usage pour la 
mener au but que l'on. se propose, Voici en quoi elle consiste ; 
et d'abord elle est basée sur ce que l'iodure de plomb est dé- 
composé par les carbonates el les sulfates. de potasse. uw oon 
de plomb par fe ser de 

On commence d'abord par précipiter Viode des bainsau moyen 
de Facétate de plomb, et, pour cette précipitation, il faut em- 
Ployer de l'acétate de plomb tribasique, de préférence à l'acétate 
de plomb nentre, parce que l'iodure de plomb, qu'on obtient 
avec le sous-acétate est moins soluble dans l’eau que celui qui 
est obtenu avec l'acétate neutre. Le précipité d ĩodure plombique 
étant recueilli, on le fait bouillir avec une dissolution de car- 
bonate de potasse. La couleur jaune de liodyre de plomb dis- 
paraît bientôt, et de là production d iodure de potassium soluble 

et de carbonate de plomb blanc insoluble. On laisse reposer et 
on décante Ja liqueur qui contient Tiodure alcalin et l'excès de 
Carbonate de potasse employé. On fait évaporer après avoir sa- 
turé le carbonate avec quelques gouttes, d'açide sulfurique 
affaibli, Ou Jaisse,cristalliser : le sulfate de potasse formé étant 
beaucoup moins soluble que l'iodure de potassium , il est très- 
facile de séparer ces deux sels. | 
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L'iodure de plomb étant formé toujours àu moyen du sous- 
acétate de plomb, on le fait bouïllir'aveé une dissolution de sul- 
fate de potassé. L’iodure résiste davantage à l’action du sulfate’ 
qu'à celle du carbonate, et, daus ce cas, Il faut faire bouillir la 
liqueur bien plas longtemps que lorsqu'on emploie le carbonate 
de potasse. Il se forme immédiatement du sulfate de plomb 
insoluble et de l'ivdure de potassium soluble; mais le sulfate de 
plomb rétient toujours une petite quautiis d'iôdire qui n'a pas 
été décomposé. Cependant, en prolongeant rébullition pendant 
un laps dé temps considérable, la décomposition totale aurait 
lieu. Mais pour Tapplication que nous voulons faîré de ce pto- 
cédé; l'économie de'matiérés émploÿéés ‘serait compendée par 
la quantité de combustible qu’il faudrait user. Mieux vaut done 
laisser le sulfate de plomb avec ses dernières portions diode. 
La Haqueur décantée est ensuite évaporée, et par cristallisation 
l'excès de sulfate de se ‘trouve de l'iodure ode 

Ce dernier procédé, du reste, plus us économiqué qué bd 
premier , dans lequet on fait usage du carbonate de potasse ; 


car ce dernier sel a plus de valeur Sr ‘le sulfa te. . 


NOTE son UN NOUVEL “POUR LA DE” 
Depuis le fatal accident'artité à 1'Édôle de Pharumabie, per- 
sôhiné n'osait plus opérer en grand 14 
fèattôn de Tacide carbonfque, de série’ que de 
Tübrier devenait Pour ik 

MM. J. Märeskf et F. Dohny Cette barrlört, et, 
par une modification simple et heureuse qu'ils ont apportée À 
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l'ingénieux, appareil de Thilorjer, ils. ont, assuré Ja réussite 
de cette opération, et cela sang danger pour eee voudra 
maintenant Jentreprend re. 

Voici en peu de mots en quoi ee * 
qu ils ont faits. L'appareil de Thilorier étaiten fome; étais 
pour ainsi dire son seul défaut, car souyent cee matidre , 
aprés ayoir fait preuve d'une, grande résisjange se bise, 
même sans pression, 

Les auteurs du mémoire dont nous donnons ici, un 
ont construit Jeur appareil en plomb recouyeri de cniyre rouge, 
ep, Panforce par des cercles et des barres de fer forge ; les deux 
fonds de l'appareil sont en outre renforcés par deux plagues, 
de fer forgé, reliées entre elles par les barres de fer dang on à. 
parlé pins haut, et, qui s'appliquent sur la série continue de 
cercles dans lesquels la capacité Pr plomb, rece puverie de cuiyre, 

_ Toutes les soudures sont en plomb, et sont À l'aide: 
du chalymeau à gaz hydro-oxygène. ob 

Du reste, tout appareil est semblable, pour a forme et Ja 


pa celui de Thijorier. Il se compose toujours de al 


généraigur destiné à produire Vacide 

2° D'un récipient qui. sert à le recueillir. 

AM. I. Mareskaet F. Donny remplacent la table à roulettes. 
ur laquelle, Thilorier son récipient par un süphart 
à deux montants, epire Jesguels lipsurument se balance. Une 
barre de qui averse un troisième, mop- 
tam et qui ge Lermine de chaque 
côté à Lextrémilé gu récipient, permet de régler, à volonté, 

l'inolinaison de celui-ci, et on fixe sa position au moyen d'une, 
Ad AA rer ere, le-1roisième wor- 


Jitu éli sip to gie one Thu 
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robinets par T hilorier, et quil avais Appro- 
priés à cet appareil, remplissant, parfaitement toules les cep- 
ditiens reguises, n'ont te modifiés en aucune manière. 

La forme et la capacité de l'appareil étant restées les mêmes, 
la marche de l'opération n'a pes changé. 9b of 
Ainsi, pour le générateur cylindrique en plomb;:portmt 
_ 42 œatimètres de diamètre intérièué et 68 centimètres de'hau- 
teur, on opère une charge avec 1,800 grammes de bisérbonate 
de wu; 4,30 de 36 40°; et 000 grammes d'a- 
cuivre, d'où on le fait-ensmité sortir peu à pen aud magen du 
balanesment qu un impriam au générateur, L'dpération füite, 
on recueille d'acide carbonique liquide daus le résipient, puis 
aon recommence une nouvelle operation. Sept charges sufisent 
pour obtenir une — See 
apres MM. J. 
dans le générateur pendant l'opération est de 80 à 90 - 
sphères, ce qui suppose une température de plus de 40°; ce 
qu'il est faeile 46 comprendre en considérant q l'on emploie 
à et 
qu’à cette température n u djouter celle qui se développe 
Au moyen de bet tippareif, jes autédfs but fiqudhe et sotidifié 
von décidé carbouique, mals encore de cyunogene, 
bit bbtenu fle eutre- 30 — | 


i 
ub également solidifié Pacide sulfureux 2 
Wem e sul Sep up 
85°; 


abt 1 , ot esonatedme 20. 


— 


ns om améné l’alcoo! à — 80°) à ce dégré in est devenu assez 
visqueux pour ne plus couler. 139 6 174 
L’étaine est pas devenue entièrement dure; l'éthet et Fhufle 
de naphte perdent de leur fluidité sans changer d'états 
Le sulfure de mm 
temperature. us of +064 
cristalline blanche vers —- 500 
_ L'acide ehloshydrique prend la consistance du beurre, et 
coesse de rougir le papier de tournesol en même temps qu’il ne 
prodxit plus aucune réaction: chimique, : 010: 
IL sulfurique monohy drat@pur cristallise à — 34° ; mais 
si on y ajoute de l’eau il reste pâteux, ne rougit plus te tour- 
nesol et ne réagit plus sur les alcalis, les carbonates; Modure 
de potassium et le chlorate de pétassey 
Le chlore et l'ammoniaque à — 80 réagissent encore l'un 
RECHSACHES CHIMIQUES SUR LE JAUNE DOKUF; 
Par M, 
On avait le jaune d'œuf, la 
d'une matière alhumineuse, de la 
la cholestérine, des iraces d'acide libre qu'on présumait, ęix 
l'acide phosphorique ; enfin on y avait rouyé une malière- d 
brun-rouge, soluble dans J'alcool et dans l'éther, du soufre, du 
phosphore, quelques sels et une matière colorante. 
Les substances que j'ai retirées du jaune d'œuf ion : : de 


— Damas rap- 
porteur, a ordonné que le mémoire de M pe ia inséré dang le 
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l'eau, une matière albuminewse où vitehine, de l'oléine, de la 
margarine, de la éholestérine, de l'acide margarique, de l'acide | 
oléique, un acide pañticufier contenant du phosphore, et qual 
n'est autre chose que l'acide phosphoglycérique, de l'âcide 
lactique de 'éxtrah Be vinnie; des Sets; ne 
jaune, une matière célofatite rouge. 


acides oléique; margariqae et phosphôgtycérique m'ont | 


part être combinés avee Vammoniaque® 


M. Berzélius, en taison de ta facilité avec faquelle l'haïlé 
d'œuf rancit, pense qu elle comient dés acides gras volatils. Je 
n'ai pu constater la présence de ces acides ; je af pu coiétater 
non plus la présence de la@élutine que quelques chintistes y 
„ 
été deter- 
minée en le chauffant au bain-marie jusqu'à ce qu'il cesse de 
perdre: de son poids, après l'avoir toutefois entièrement privé 
d' albumine. Le moyen que j'ai employé pour séparer cette sub- 
stance est fort simple : il consisté à mettre sur un linge le jaune 
débarrassé de la majeure partie de Talbumine qui l'entoure, et 
cé” inge, Jusqu'à ce qu'il'écssé dé le 
La matière albumineuse du jaune d'œuf diffère de Talbumine 
ordinaire, surtout par sa composition, ausei a-t-on doting 
un nom particulier, celui de vitelline. 
tant par d'éther le jaune Fu, desséché ; je Tai obtenue tout à 
fait exempte dé matière grasse, en épuisant par Talcool boull- 
lant de jaune d'œuf privé d’albumine et séché à l'air. 
Soumise à l'analyse, la vitelline, préparée par le procédé qui 
vient d'être indiqué, a donné des résultats qui s'accordaient 
avec eeux de MM. Dumas et Cahours. =; 


¥ 
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3e DS MÉDIQALS: : 
armi les propriétés du jaune d'œuf,une des plus remarques 
blag qu'il possède est gelle de dissoudre dans ies acides v6 
Bfiaux, étendus; ia liqueur conserve, seulement une legere 
De {out 1emps,0p a reconnu danse jaune d'œuf, la préseice 
d'une huile fixe, mais aucun, chimiste n'en a déterminé:la na- 
Je crois pouvoir ceuclure de mes-expéripnces qu'elle dst 
formée de margarine, d'oléise, de,cholestérine bt de matière 
coerante, Elle ne renfeume ni soufre, aiipbasphere, comme on 
e eroik généralement à tert, Peu de temps après sa préparation, 
elle laisse déposer une matière solide des la quantité est dau- 
que la temp@ature de l'äimosphète est. 
plus basse. Ce dépôt,que l'on a considéré comme formé de den- 
rine unie à une petite quantité d’oléine, est réellement;eomposé | 
de margarine, d'aléine, de cholesiéring et de matière colopanit. 
Four dissocier les éléments qui composent l'huile d 
faut Ia traiter à plusieurs reprises par.de J'alcool 
enleve Ja cholestérine et la matière, colyragte, L'huile. déceto- 
est formée doleine et. de, margarine : en ellat, par ia saponi-. 
fication à l'aide de la potasse, lle doune de la glyoerine, es dés 
et margarique, qui m'ont présenté, toutes Jes: 
propriétés et la composition que M. Chevreul assigne à ces: 
vha sholestering a élé découverte, dans de jeune d'œuf pur 
M. Lecanu, et parfaitement garactérisée par te chimiste. II 
reg aii peui etre un doute sur Videntisé de produiravéc vel i 
aye, M, Ghexreul avait retiré des valevis hiligiere; eu effet, ia 
cholestfrine de A. Lecanu 4 pour point de fusions 45”, celte de 
M. Chevreul, 437°, Jk était donc important de vérifier si la 
cholesteriue du jaupe d'œuf ftait idemtique, aves, celle des cal- 
culs biligires. Eu squmettant à l'aualyse la cholestérine du 
jaune d'œuf, j'ai obtenu des nombres, aui sa 


“g 


seraient fort utiles aux personnes affettées de ceite taladle. 


pe dk $93 
ceux de M. Chevteul. Les deut chotéstériiés présentaut les 
mom es propriétés; la meme composition, fal chérché à me ren- 
dre compte de fa différence dans les potité de fuston. Pour 
cela, Tat essnyé comparutivement, dam: lé mémé bain, Tube et 
l'autre cholestérine; et fat vu que les deux auteurs étaiént par- 


faitement d'accord, seulement que M. Chevreuf avait ñoté fe 


moment où la matiere ſondtie se M. oi 
elle éntrditeti fast. 
La ehotestérind du jaune est done Celle 
des éaleuls bititiréss ft existe par conséquent qu'une seule 
chélestérine, présentant totiôurt ta meme composition ét le 
meme point de fusot. 
La cholesterine ne. paratt pas Etre en diskölütlon 
dans le jaune d'œuf à la favent seule de fa substance Uulleuse, 
la partie savornetise semble partager avec ehe cette propelete, 
car Thule d'œuf de peut la tentr etitiére dissoute À la 
temperature ordivaire. Wagner 4 observé qu'une sofutlon de 
quatre parties de savon dissolvait une partie de cholestérfue; 
or, conmie fa proportion dé savoir est encore plus ‘élévé dahs 
le d'œuf; il est perinis de penser que par inter 
médiaire qu elle s'y trouve en partie dissoute. En seraimt Ge 
même pour be sang et pour la bite? Ne seran - cœ pas parce dre 
la quuntité de saven n'est pas assez considérable dan fa Bite, 
qu'une partie de cholestérine se sépare pour former Well 
bitiaires? D'après cette Bypolhese. tés préparations de savon 


Lorsqu'on irulte le ante d uf, privé de Ia majenré partie 
de l'eau qu'il ren ferme, par Feiher ou pat Palcdof fatter; on 
obtiest, par l’évaporution Au liquide, 1° le liquide hin feu, q 
est sous le mom &huile d uf? T une substandte molle, 
que j'ai désignée sous le nom de matter Cette dun- 
slanice pout être séparée par fe Htrattoꝶ dans évité; Phufté 
passe seule à travers le papier. 
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La matière visqueuse est la partie la plus, * du 
jaune d'œuf, c'est elle qui contient le phosphore que l’on sait 
exister dans le jaune en assez grande quantité. Elle est sans, 
action sur le tournesol ; x laisse, par la calcination, un char-, 
bon acide qui ne peut être incineré à cause de l'acide phospho- 
rique qui le recouvre. | | 

Elle est essentiellement conten par r les acides oléique, mar- 
garique et phosphoglycérique, lesquels sont combinés avec. 
l'ammoniaque et forment un véritable sayon; ce savon est 
comme enveloppé par une matière organique. azotée qui m'a, 
pendant longtemps, empêché d'en reconnaître la nature. C’est , 
bien avec l’'ammoniaque que les acides dont nous venons de 
parler sont combinés, car la matière visqueuse, triturée avec 
de l’eau de potasse, laisse dégager des quantités très-sensibles — 
d’ammoniaque; de plus, 4 grammes de cette substance, séchée | 
à 120°, laissent à peine, par la calcination, 0,40 de résidu, le- 
quel ne renferme pas de traces sensibles de potasse ou de 
soude. | 

La présence d'un savon dans le j jaune a’ œuf explique l'usage 
que l'on en fait pour dégraisser certains tissus, certaines 

Aucun, chimiste jusqu'à dans le jaune 

d'œuf, la présence des acides oléique, noie et phospho- | 
On sépare les acides sions: et — * la matière 
visqueuse en la décomposant par les acides minéraux étendus, — 
Pour cela, on agite dans un flacon de la matière visquense avec 
de l'acide chlorhydrique affaibli, et on chaufle au bain- marie. 
Il se forme trois couches : une supérieure, huileuse; une in- 
rieure, aqueuse ; une intermédiaire, trés-mince, et formée par 
de petites pellicules de couleur grisdire. 1 

La matière grasse est formée d'acide ee d'acide marges 


| 
| 
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rique et d'une petite quantité d'huile d ut qui était restée in- 
terposée dans la matière visqueuse, et dont les acides gras 
peuvent être séparés au moyen de l’alébol bouillant. 

Les acides gras ont été purifiés à la manière ordinaire; l'acide 
margarique n'a pu être obtenu fusible au delà de 58°,5; mais, 
traité par le procédé de Gusserow, il fondait à 60 degrés, et, 
présentait une composition semblable à celle trouvée | par ir 
M. Varrentrapp pour le même acide purifié par le même pro- 
cédé ; l'acide oléique m'a présenté toutes les propriétés « et la 
composition que M. Chevreul attribue à ce corps. ö 

La matière grise est formée par les débris du réseau qui 
sert comme de lien à la matière visqueuse ; elle contient de 
l'azote et du soufre, se dissout dans l'acide chlorbydrique en le 
colorant en bleu ou en violet , et paraît être différente de la 
vitelline. | | 

La liqueur ne renferme pas d'acide phosphorique ¢ en quan- | 
tité sensible, mais contient un corps phosphoré que l'on peut 
séparer au moyen de l’acétate neutre de plomb; le précipité | 
qui se forme, dans cette circonstance, est une combipaison de la 
substance phosphorée avec Foxyde de plomb. 

On sait depuis longtemps que le jaune d' œuf < content du 
phosphore. ‘Prout en détermina la quantité en le brülant au 
moyen du nitre; mais 1a s’arrétérent ses expériences, il ne cher | 
cha nullement à connalire dans quel état de combinaison il 
pouvait se trouver! 

Pour obtenir le corps phosphoré , il faut laver le p préci pité 2 
plombique et le décomposer par l'hydrogène sulfuré ; à er 
filtrée renferme toujours, outre le corps phosphoré , une petite = 
quantité de phosphate acide de Chaux, qui provient “du p 1 
phate calcique que contient toujours hi matiére visqueuse. al | 
cherché pendant longtemps un moyen pour séparer de la i- 15 
queur ce phosphate acide, j'y suis enfin parvenu én 5. ajouta tant 1e“ 


) 


— 4 
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l’eau de chaux en quantité suffisante, pour que la saturation soit. 
complète. Le phosphate de chaux étant séparé par la filtration, 
on obtient un liquide qui contient seulement l'acide Phonpharé 
combiné avec l’oxyde de caleium. 

On peut à l'aide de l'acide oxalique, séparer la chaux, et ob- 
ténir l’acide phosphoré gn évaporant Ja liqueur; celle-ci peut 
être concentrée jusqu'à un certain degré, au delà duquel elle 
contient de l'acide phosphorique qui provient de la décomposi- 
tion de la matière phosphorée, En concentrant le liquide dans 
le vide sur de la chaux, on peut se procurer l'acide sous la 
forme d’un liquide épais, yisqueux , incristallisable , d'une sa- 
veur fort acide , très-soluble dans l'eau et dans l'alcool. Il ne 
contient pas d'acide phosphorique et laisse un charbon acide 
par la calcination. II a beaucoup d'analogie avec l'acide phos- 
phoriqué ; comme lui, étendu de plusieurs fois son volume 
d'eau, il résiste à à une ébullition prolongée sans éprouver de 
décomposition , el se décompose s’il est à son maximum de 
concentration. Il ne contient pas d'azote, à 

Cet acide u 2 pas été analysé directement, sa composition a, 
été déduite de sa combinaison avec la chaux, 

Le sel de chaux s'obtient en évaporant la liqueur qui le 
tient en dissolution. II est du petit nombre des sels qui sant 
plus solubles dans l'eau froide que dans l’eau bouillante ; aussi 
la liqueur, en 8 ‘évaporant, se recouvre-{-elle de sel de chaux. | 
Ainsi séparé du liquide bouillant, il est sous la n de lames 
du plus beau blapc. 4. 

Lac composition de ce sel est, très-remarquable , ‘elle ex 
présentée p par celle du phosphovinate de chaux, dans lequel 
eber ou axyde d'éthyle est remplacé par un corps dont la ſor- 
mula pe d differe en rien ¢ de celle de la glycerine, L’acide phos- 
phosphog! cériq | 


— 


— 


DE PHARMACIES 70400 ‘897 
Pour confirmer cette manière de voir, j'ai fait bovillit une 
dissolution du sel de ehsax avec de la chaux em'éxtèsy et j'ai 
fait évaporer à une douce chaleur jusqu'à siecitéi L'icookmis 
en contact avec le produit dél'opérarion a laissé, étant évapord, 
un résidu liquide, d une teinte à peine jauvâtre | d'une saveur 
douce et sucrée, qui, examinée avec le plus grand son, a 
présenté toutes les prohrtétés de là bins. 
_ La opmposition et les prpprictes de phosphoré du 
jaune d’seaf ne permeticnt:pss de doutér qu'il ne soit de lacide 
phosphaglycérique. Uae eipconatan ce esi vanue confir mer la vo- 
rité de mes resuliats: M. peloune, dans le laboratoire duquel 
toutes mes analyses ont Gté faites; étais part enu depuis queique 
temps à éombiner la glycérine avec d'âcide phbosphorique et 
s'oecupait de l'analyse des phosphuglycer ates : Il fut fort étonné 
de voir mes nembres:s accorder avec los siens: En‘comparans 
aide phosphor¢ que j'avais retiré du jauue d'œuf avec celui 
qu il avait obtepui en combinant: la glycérine avee l'acide-phos+ 
phorique, et mon sel de chaux, avec celui qu'il avait prépäré 
artiticiellement, il nous ſut ſacile de nousconvainere, del idems 
tité de nos produits. Ainsi phasphoré;que j'ai. du 
jaune d'œuf est identique avec Vacide phosphugiyeériqac ak 
tenu artificiellemeat. par M, Pelouze, «et n'est aue chose que 
cet acide. 
Ia présence, dans ie jaune d'œuf, des deides shar- 
garique, n'a rien qui doi ve étonnpr; puisque cos ont été 
trouvés dans presque toutes les parties de l'orgamisation uni- 
male; days le cerveau, dans le sang | dans la bite; weis Hen 
est pas de même deFacide phesphoglyeérique. Commeprexplis 
quer sa présence, sans admettre que |’acide:phospporique en 
lève à une portion de la margurineet de |’ eléine! toute le: gly - 
cérine, pour former de l'acide phesphogiyeériqueret det avides 
oléique et margarique, car la quantité de glycdrine que i 
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trouve en combinaison avec I'acide. phosphorique paralt être 
celle qui manque aux acides gras pour les constituer corps gras 
neutres ? Ce fait, qui nous est fourni par la nature, vient al’ap- — 
pui de l'opinion émise sur la constitution de la margarine et de 
Toléine, que l'on Voléate 
de glycerine. 

Acide du jaune d auf. Le papier de curcuma et le — 
rouge de tournesol ne changent pas de couleur, lorsqu'on les 
met en contact avec le jaune d'œuf; le papier bleu semble 
prendre, au contraire, une légère teinte rosée. Le jaune d'œuf 
serait donc neutre ou trés-légérement acide. Quoi qu'il en soit, 
il est certain qu'en le faisant bouillir dans l'eau, on obtient une 
liqueur acide, qui le devient davantage lorsque, réduite à un 
petit volume, elle est additionnée d'alcooi absolu. Le précipité 
que détermine ce dernier est formé de phosphates terreux et 
de matière animale, ce qui semble prouver que l'acidité de la 
liqueur était masquée par les phosphates. Le liquide filtré cède 
à l’éther, après avoir été évaporé, un acide qui page 
toutes les propriétés de l'acide lactique. bl 

Sels. Les sels que j'ai retirés du jaune d'œuf sont : 2 

rure de sodium et de potassium, du chlorhydrate d’ammo- 
niaque, du sulfate de potasse, des phosphates de chaux et de 
magnésie. 

- Matière colorante. Le jaune d'œuf présente, comme on le 
sait, une couleur jaune orangée; M. Chevreul a pensé qu'elle 
était due à la réunion de deux principes colorants, l’un jaune, 
l’antre rouge; puis, par un ingénieux rapprochement, il a assi- 
matière rouge du sang. 

Dans les différents traitements auxquels j'ai 5 le jaune 
d'œuf, j'ai reconnu l'existence de ces deux principes ; mais je 
n'ai pu parvenir à les séparer d'une manière exacte: j'ai trouvé 
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du fer dans le principe colorant rouge, et le principe colorant 
jaune m'a paru avoir de l'analogie avec la matière jaune de la 
bile. Ainsi se trouvent eee en quelque sorte les on 
sions de M. Chevreul. | 

” Appréciéé par des moyennes, la composition du june ran 


Margarine et olé ine. 30 
Cholestérine. 
Acide phosphoglycérique . 1,200 
Chlorhydrate — 

Chlorures de sodium et de potassium, sulfate * 

| de potässe. . . . . .. ae 0,277 

Extrait de viande . ......... 


Ammoniaque , acide lactique, matière az0- 
tée, matières colorantes, traces defer,etc. 0,853 


TOZRICOLOGIE. 
NOTE. sun 14 à DE L'ACIDE. PRUSSIQUE. bade IAS MA- 
TIÈRES ORGANIQUES, ET LES MOYENS DE LE’ DECELER) SANS 
- DISTILLATION ; | ON nb 
- L'auteur expose ainsi son procédé: 
7j 
verre de montre, sur lequel on renverse ensuite un auire verre 
de montre mouillé avec du nitrate d' argent. Si da liqueur con- 
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tient de l'acide prussique, il se formera du cyanure d' argent 
sur les portions du verre occupées par le nitrate. Le même 
effet aurait lieu si la liqueur était mise dans un flacon à large 
goulot, et le verre de montre contenant le nitrate d argent teau 
au-dessous du goulot, à la distance de 44 à 16 millimètres du 
niveau du liquide. Il faut de dix à quinze minutes pour la forma- 
tion du cyanure, à la température de 60°. Le dépôt ainsi formé 
est insoluble dans l’acide nitrique et possède les autres pro- 
priétés du cyanure d'argent. 

Un chien fut empoisonné avec 3 drachmes d ‘acide prussi- 
que; son estomac, débarrassé de tout son contenu et lavé a 
grande eau, fut placé dans une bouteille et soumis à l'expé- 
rience précédente vingt-quatre heures après | ‘autopsie, Au bout 
de dix minutes, des taches de cyanure s'étaient formées sur le 
verre de montre. L'estomac conservait encore une odeur da- 
cide prussique, mais trés- fugace. (Extrait de la Gazette me- 
dicalg.) *. — 


NOUVEAU PROCÉDÉ FOUR FAIRE DISTINGUER LES TACHES 
D’ARSENIC DE CELLES D’ ANTIMOINE ; 


— 


Par M. Correreau fils. | 
On sait que divers modes de faire ont été Indiqués pour faire 
distinguer les taches arsenicales des taches antimoniales : 
1° L'action de la chaleur, qui volatilise les taches arsenicales 
en donnant lieu à une odeur alliacée. Les 11 
résistent à cette preu vo 
2° L'action du chlorite de soude, qui dissout les taches: arse- 
nicales et qui laisse celles d'antimeine ; 
3° L’action de l'acide nitrique: à froid et l'examen des réac- 
tions que presente la solution azolique arsenicale évaporée à 
siceité, larsqu'en la iraite soit par le nitrate d'argent, soit par 
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4° L'action de Mode , qui fait disparaître les taches arseni- 
cales, lésquelles reparaissent par leur exposition aux ‘émana- 
tions du gar ÿcide su , en affectant la couleur jaune 
du sulluüre darsénic ; exh 79 
Lacton du süffhydräte d'aïhmôntaque dissout les 
taches antimonlales, et qui quelquefots détache. par pitas 
métalliques ſes taches arsenicales ; ER — 
6˙ Enfin, Paetion du core, dat Tait disparafire tes taches 
d'arsenie, lesquelles par Tacide sütfhydrique e en 
prenant une couleur jaune de 
Un étvead peut nussf Fire employé dans les mêmes 
circonsiantes avec avantage? II tonélsté à" éxposer les taches, 
que Ton à obtenues sur des Capsules A T. action de la Vapeur d de 
phosphore. 
Pour celu, on divise té phosphore en ‘petits tragn nents, que 
l'on place sur une capsule plate, & On rénversé zur cette 
sule Id souédupé sur laqteffé som Yes taches; puis 
réagir le phosphore en abaridonnant l'expériènte d'été même. 
L'action‘ a lieu la témipétätüre Toutes les taches 
produites par Farsenic dispatatsserit en quétdués hedres, 
que cellés ‘qui sont antimoniales ‘résiétent pendant plus ae” 
quipze ours. Elles fHintsse nt cependant par ‘aisparattre én partie, 
et alors, en exposant la soucoupe sur the capsule date 
on verse une sétation d'acide les mahatlons de ce 
gar que se dégagent spontansment du ndulde, sümsent pour 
faire repatatiré les tâches, ééflés d’arsenté sbus fa forme de 
sulfure ſuune d'arsemle, et bene E ug 
rouge d'antimlne ; ant inéine due cehes 
qu’elles avaient lorsqu'elles étaient métalliques, 
Eu échauffant légèrement le phosphore on hate da. dispari- 
tion des laches grsenicales,. mais celles d'antimoine m'en sont 


point attaquées plus promptement. gon 6 
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RECHERCHES DE L'ARSENIC DE un. FRESENIUS ET v. BABO (4). 

MM. Frésenius et V. Babo (2) ont fait une critique détaillée. 
et approfondie des méthodes employées jusqu'à ce jour pour 
découvrir l'arsenic dans des cas de médecine légale , et en ont 
fait ressortir les défectuosités ou le mérite, Ils ont terminé cette 
notice par la description d'une méthode de leur invention, qui, 
selon le dire des auteurs, surpasse toutes les autres en exacti- 
tude ; elle consiste à extraire I'arsenic des matières organiques 
par l'acide chlorhydrique, à le convertir en acide arsénique, au 
moyen d'une dissolution de chlorate potassique ; à précipiter 
ensuite le sulhde arsénieux, et à réduire ce dernier par du car- 
bonate sodique et du cyanure potassique daus un courant da- 
cide carbonique sec. 

Voici maintenant les détails: On 00 au commencement 
un tiers de la matière à examiner, pour y recourir plus tard si 
le premier essai ne réussit pas, On mélange les deux autres 
tiers avec une quantité d'acide chlorhydrique égale à peu près 
au poids de la matière sèche à examiner, puis on ajoute de l'eau, © 
de manjère à avoir une bouillie claire. Il n’est pas nécessaire de 
dire qu'on s’assure préalablement que l'acide chlorhydrique 
qu'on emploie est exempt d arsenic. On chauffe le mélange au 
bain- marie dans une capsule de porcelaine, et quand il est chaud 
on ajoute, de cing en, cing minutes, 1/2 drachme de chlorate. 
potassique (je fais. observer que le mémoire ne donne aucune — 
proportion, entre le poids de la masse primitive es le poids du 
chlorate potassique). Après le refroidissement ; on jette le 
tout sur ung batiste ; on fait bouillir * résidu insoluble avec | 

hit 


05 Ann. der Cheni. und Bharm. XIX, 167. 

(2) Un graha nombre d'auteurs Win dans leurs mémoires , à propos 
de Varsenic,Ae procédé de Frésenius, nous avons dd de faire connaître 
à nos lecteurs. ewig 
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de l'eau tant que l'eau'en devient;acide; puis on évapore l'eau: 
de lavage et la dissolution: jusqu'à ce qu’il reste environ une 
livre de liqueur, qu'on mélange avec la quantité d eau saturée 

d'açide sulfureux, pour que la liqueur en nequlere l'odeur, et 
tout l'acide sulfureux; ub à are 

La dissolution acide ainsi 
foncée; on la saturé d'hydrogène sutfard et on l'expose pendant 
douze heures à 30°; jusqu'à be que Lodeur de l'hydrogène su- 
furé ait dispara; On recueille le précipité sur un filtre, on le 
sèche au baih-marie, puis on l'hunieete de part en part avéc de 
l’acide.nitrique au bain · marie Ce qui reste après cette opera- 
tion doit encore être: humecté avee de l'acide sulfurique con- 
centré, le mélange ehauflé pendant trois heures av batn-niarie © 
et ensuite à 150° au bain d'huile, de manière 4earboniser là 
masse et la rendre cassante; on traité ensuite de résidu au 
bain-marié par 40 à 20 p. d'eau, on fte; en lave 1d partie in- 
soluble jusqu'à ce que l’eau de davagene:contienne plus d'acide : 
libre, puis on ajoute l'eau de lavage: à ta dissolution ; fart 
passer un courant d'hydrogène sulfaré: jusqu'à refas; on re- 
cueille le précipité sur un fire, on l'entève-de ce dernier en le 
dissolvant dans l'ammoniaque caustique, on évapore au bain- 
marie, on sche le résidu à 100 et onde pèse avec:le: vase qui 
le contient. Une partie de ee résidu est mise à part pour ré- 
serve, puis on pèse le vase pour avoir le poids du sulfide arsé- 
nique. On s'était procuré préalablement un mélange de 8 p. 
de carbonate sodique;anhydre et de\4 pi de cyanure potassique, ! 
préparé par la méthode de M. Liebig Rapport 4843, p. 97); :: 
on prend 12 p. de ce mélange pour une partie de sulâde arsé- 
nique et on broie le tout dans un mortier sec et poli; un mor- 
tier d’agate vaut le mieux. La réduction.se fait dans un tube à : 
baromètre qu'on étre à l'un des bouts en tube mice; l'autre 
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extrémité reve ouverte. On prend ane bande de papier fort à 
laquelle on donne Ja forme d'tin: demi-oylindre, qui peut entrer 
exactement dans lexarémité large, on y étend on 
Vintroduis dans le ube qu'on retourne ensuite:de mautèré qua 
le mélange wmbe sur lé verre libre; puis on rétive le papier et: 
l'on fixe cette extrémité du tube à un appareil qui dégagé de 
l'acide carbonique séché sunsde l'acide sulfurique;:et dofit ih se 
dégage à peu près une bulle. par seconde; te dégagement de 
gan ne doit pas plus rapide. Des que l'itide carbonique 
ne coutiont plus d'air, ou sèehe le mélange àᷣ Iuide lampe 
à. J'esprit de vin, à partir de l'extrémité iargey et l'on se rape 
proche graduellement de l'extrémité étirée, en chassant les 
vapeurs d arsenic dans cette direction 3 finalement, on fes fait 
entrer. dans le tube.étiré, où elles se conderisent contre le verre 
en formant une sunface e. 
Silky a d'autres métaux mélangés avec arsenic, on retrouve 
le plomb dans le charbon après le traitement pur l'acide suifus 
rique, le mercure et le cuivre daus lo résidu qui est resté, après 
avoir inailé de sulfide par Vammeniague, ebd'étain 
ou l'amiimoise dans la masseiaprès la sublititation de l'assentic, 
NOTE SUR LA PRÉSENCE DR ur 
De. NOKiguEy . 
Daus divers articles que nous avons pabliés, Soft seeft, soit 
avec MM. Gobley et Journeil, neus avons cherche & 
1° que le vin aigri , qué la dinaigre result de la fermenta- 
tiog du vin deb rait seul diré-employé dans fes tisagés aliens 
taires ; J que le vinargre de vin doit seul etre vend sous 
le nom de vinaigre ; et sans attire désignttion; que aur 
autres prodaite bontenant de batide acttique; provertant de 
termom aon diverses; ils devratent᷑ q des | 
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désignations dul we pussent fnduite en erreur l'acheteur, 
qui saurak alors doit acheter ou non le produit. quem Hit: 
propose et qui en outre, mis en garde pat la déstéenation don- 
nge à ce produit, Persminerait où le ferdit examiner dans e 
bat ue gussurer quil ne contient rien de à la Sans. 

Ce qui nous avun porté à étnettré cette opinion, C est que nu 
savions t 1° qu'un rehaussait des vinaigres faibles par de rueide 
sulfurique (1), par dé l'abide dri que par de l'acide 
nimue, par de l'acide turtrig us, par de l'acidé 
par du en lorure de tedium; qv on don nait à des vihaigrés 
faits avec des lies, avec de petits vins, une saveur plus ttiéfquée 
à Tuide de substances Acres, upérhtion qui se fuisdft déjà avant 
1719 (voir ſe Traité de la police; par Detamure, Conseiller: 
commissairt du roi at Châtelet de Paris, article 
3° que Les vinaigres faits avec d’autres produits que le in sont, 
on prepares duns des fabriques où l'on travaillé avee négligence, 
de telle que des beides obtenus peuvent eonteulr des seis 
de étivre, de plomb, de zine; o que ces vinaigves, avant d’être 
livrés au commeree, ont besoin de subir des clarifications dans 
lesquelles on émpléie des substances qui ſes détaturen, Un 
exéniplé d'une haute gravité vient tout récemment de donner de | 
l'importaneeà opinion que vous õmeuons depuis plus de dix aps. 

Lors des visites faites par les professeurs dé l'Écolé déghar 
macie de Paris dans tes botitiqués et mugasins des épieibrs, % 
vinaigre vende par un sieur C.is fut le sujet d'observätions 
réitérées de la puri de ces professeurs, qui de manderent qu'une © 

Plus tard, le sieur C. . aÿin été lle te: 
plaintes nouvelles des explications furent demawdées au ven- 


(f) 4 antes, en 1833, cent seize barriques de vinaigre es.: + 
ce vinaigré, fat recbunu contentr de Vacide tut 


versé} fdgentent, sur la voie publique. LE 


— 
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deur, qui fit connaître qu’ayant acheté des vinaigres qui étaient 
peu acides, il avait rehaussé l'acidité de ces vinaigres à l'aide 
de vinaigre de bois. Il nous remit, alors, un échantillon de ce 
vipaigre qu'il avait employé: traité par l'hydrogène sulfur, ce . 
vinaigre, n'ayant donné aucun précipité, il fut regardé, comme 
élan de bonne qualité et on le,laissa dans le laboratoire. 
Ce vinaigre était ainsi abandonné, lorsque nous regimes d'un 
de nos collègues, savant modeste, la lettre ci- apres 
Monsieur, j'ai l'honneur de vous adresser l'observation an- 

vante; ie, aude 

et inodore du commerce (vinaigre dit de boss) ; afin d'obtenir 
de l'acide acétique concentré, je cherchai à conaaître la com- 
position du résidu de la distillation, et je ne fus pas peu surpris 
d'y trouver noe quantité notable d’arsenic, Persuadé que la 
présence de ce corps dans l'acide pyroligueux ne pouvait pro- 
venir que de l'acide sulfurique employé pour décomposer l'acé- 
tate de soude , je me contentai de prévenir la personne qui me 
fournissait ordinairement cet acide, aſin qu'elle pit prendre les 
précautions qu'elle jugerait convenables. Maintenant que le 
temps qui s'est écoulé depuis cette époque a dû permettre à ce 
fabricant de purifier ses vinaigres, je pense qu'il est utile de 
fixer l'atiengion des industriels sur cette préparation, pour qu’ils 
cessent d'employer de l'acide sulfurique qui contient de l'acide | 
arsénieux , lorsque, pour préparer ce vinaigre, ils veulent se 
contenter, apres avoir décomposé l’acétate de soude, de laisser 
_ déposer le sulfate sodique et de décanter le vinaigre; et je 
crois qu'il est utile d'inscrire ee fait, afin qu'on ne puisse pas 
injustement, quoique cet acide contienne peu d’arsenie, soup- 
conner quelqu'un d'avoir ajouté de l'acide arséniéux à du vi- 
naigre de bol, avec l'in PAM de commettre un crime. 

« Agréez, ele. Descnames (d'Avallon). » 
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Lua lettwe de M. Beschampsime porta de suite à faire es re- 
cherches, 4° sur le vinaigre qui ni avait été remis par le sieut 
Cu; sur divers vinaigres acheies daus le caommeree, Par auite 
de ces expErienoes, j'acquis la conviction: 4° que ſe vinaigre qui 
m'avait été remis par le sieur: C.. „ vinaigre qui avait servi à 
donner de la force: à des vinaigres livres en grande guantité | 
dans le commerce, contenaitide Farsenie en quantité notables . 
2° que sur quatre échantillons de vinaigre de bois tivad au com- 
merce et pris chez des marchands en gros, l'an de ces vinpigtes 
contenait des traces d'arsenic.-Des informations furent prises | 
pour savoir où M. C. ., s'était procuré le vinaigré }arsenieal ; | 
et le:négociant qui avait vendu acide contenant des traces 
d’arsenic fut averti de la présence: de ce toxique > il ſut invité, 
et il accéda avec empressement à notre invitation, à prendre des 
mesures pour que ce vinaigre arsémé ne pit être livré au com- 
‘merce avaut d'avoir été purifié. M sup ivy 
L'existence de l’arsenic dans des échantillons de vinaigre de 
bois ayant été. démontrée , des recherches et des expériences 
furent faites par les ordres de l'administration, Voicien quelques 
mois quel fat le résultat de ces expériences :: 07 
4° Un échantillon de vinaigre de bois destiné à te cmptoys 
dans les usages alimentaires , après avoir été étendu de cing à 
x falaises poids d'eau, fut examiné, ei on reconnut qu il con + 
tenait : 1° 4 grammes 80 centigr. d'âcétate de soude pour 100; 
* centigr. d’arsenic, l'arsenic étant: tamiené à Vétat-métalliqué: 
Les opérations avaient été faites en agissant dé la manière sui- 
vante : 400 grammes du vinaigre suspecté furent évaporés dans 


une capsule neuve de porcelaine, le résidu-fat-repris par l'eau 
distillée, la solution fut successiveñient iutrodaité dans un up- 


pareil de Marsh monté d’après les i instructions d de fastitut, mais 


auquel on avait joint, comme complément, l'appareil, Flandin et 
Danger, pour ne pas perdre la moiadre quantité d arsenic. Cet 
8° 2. 23 
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appareil, avant l'introduction dede liqueur aqueuse provenant 
du traitement par l'eau du résiduobtene de cette évaporation , 
avait fonctionné à biane, ht on avait acquis la cobviesiüh que 
la zine et d'acide sulſarique employds étaient purs et ne renfer» 
aient pas la moindre:wiace d'arsemicsi ð ß 
A peine le liquide provenant du traitement du résida fut-it 
introduit dans l'appareil, qu un hnneau arseniexi se fit aperce- 
- L'opération terminée, ilectube, qui avait été pesé primitive“ 
ment, fut de nouveau: son poids. do 
Une le 
vinaigrede vin rouge : il donna, par les mêmes procédés, 4,70 
pour 400 d’acétate de sonde centigr.4/2 d'arsenic métatiique. 
Des experiences que nous venons de faire egnnaître, à ré“ 
sultait évidemment : 1° que les vinaigres de bois que nous 
avions examinés contenaient dé l’arsenie dans la proportion de 
0 à 45 centigt, pour 1000! grammes de ce: vindigre ; 2 mais 
que ces vinaigres 0 étant mis en usage comme cendiment qu'a 
près avoir été élendus, d eau, celte quantité de prineipe toxique 
devenait, beaucoup moins coasidérable en raison de ee. que ce 
vinaigre était allongé de cing à six fois son poids d' eau; # que 
est sang doute à cette dilution’; et aussi à ce que le vinaigre 
n'est employéiqu'ext de mines quantités dans les préparations 
alimetitaires; por a 
avoir faitusage de des (21 23,1 


Ces 4 d'arsenig, représentaient , l'acide. arsénieux étant 


de d'arsenic et de ,24,19 d'oxygène, pres de 5 ug. 
acide arsénieux, d'oxyde blanc à d'arsenic. 


Kous des personnes aväfént eniploye’ de ces vinaigres 
éteddus den ot n'avoir étronvé 


— — —3 ͤ —w⁰üͤͥ . 
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démontrée, hous avoñs dd nous enquérir de la cause dea prés | 
sence dé ce tokique dans un produit coddimientaires nous:avons | 
sa qu'elle était due à emploi d’seide sulfurique por : 
décomposer l'acétate de ee ‘déjà 
avait feconnu. | | LE sl 

Les recherches que nous ont uusti uppbis 
qu on était arrivé depuis peu, par des procédés appliqués en 
grand (en fabrique), à priver d'acidé suliurique de Vansenie 
qu'il contenait, de facoh qu'il y aout lien d'espérer qaon 
n'aura plus À signaler des faits 
venons dex poser. anon 

Les expériences que nous avons été à tie de faire pour 
rechercher la présence de l'arsenic non-seulement dans les 
vinaigres, mais encore dans les acides sulfurique a h#fdrochlo- 
rique du commerce, dans le zinc, etc., nous ont souvelit porté à 
mudifier l'appareil que nous mettons en usage ‘busi, Toréque 
nous voulons obtenir un anneau et des taches, yeas employons 


appareil dont la figure est ei- dessous: nt 1 


Cet se compe i° d'une éptou- 
vette munie de tubes, l’un destiné Mfiiutroduction des 
liquid soit faire fonéfihner cet = 
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destiné à donner issue au gaz produit ; 3° d’un tube destiné à 
recevoir les gaz et à les décomposer par l’action de la chaleur : 
ce tube, dans la partie qui touche le tube destiné au dégagement 
des gaz, contient de l'amiante convenablement disposée pour 
priver le gaz des portions de liquide qu'il aurait pu entraîner ; 
4° d'une lampe destinée à chauffer ce tube dans l’une de ses 
parties ; 5° d’un écran en cuivre percé à la partie supérieure, et 
qui empêche lu flamme de vaciller ; 6° d'un support destiné à 
empêcher le tube de se courber et de fléchir. 

Lorsque nous voulons obtenir un anneau et de l'acide arsé- 
nieux, nous employons l'appareil suivant: | 


( 
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qui, comme on le voit, se compose: 4° d'une éprouvetté munie 
de deux tubes, l'un qui sert introduire les liquides qui doivent 
donner naissance, soit à de l'hydrogène, soit à de l'hydrogène 
arsénié ; 2° d'un tube destiné à décomposer l'hydrogène arsénié 
par la chaleur; ce tube est recourbéa son extrémité quiest effilée, 
et les résultats de la combustion sont recueillis dans l'appareil 
Condénsateur proposé par MM. Flandin et Damger. 
Sion veut doser Farsenie, l'appareil est modifié en ce sens 
que le tube, au lieu d’être chauffé dans l'une de ses parties par 
une lampe à l'esprit de vin à forte mèche, estentretenu au milieu 
de charbons allumés placés sur une grille; dans ce cas, le tube 
est revêtu d'une en cüivre qui de tube 
sans le fondre; ania of jo. 4! 
Nous avons remarqué que, malgré tout a 
l'opération en employant ee dernier mode de faire, une pattie 
de l'hydrogène arsénié traverse le tube chauffé sans être dé- 
composé : aussi trouve-t-on la plupart du temps de l'acide 
arsénieux dans le liquide recueilli dans te condensateur qui 
termine l'appareil; mais cet acide est en de minimes quantités. 
Là se borne ce que nous avions à dire sur les vinaigres. Le 
fait que nous avons'signalé dans cette note démontre positive- 
ment que l’on devrait, nous le répétons , ef c'est bien notre 
opinion, ne permettre de vendre, pour l'usage alimentaire et 
condimentatre, que du vinaigre fait avec du vin, et avee celte 
dénomination : vinaigre ou vinaigre de vin. DLL 
Tous les autres produits analogues au vinaigre de vin, vendus 
avec des dénominations qui en feraient connaître l'origine, 
trouveraient aisément leur emploi dans les arts et dans l'in- 
dustrié, et le consommateur ne serait pas trompé. 
On nous à souvent reproché d’être trop absolu dans notre 
manière de voir, et on a essayé de nous démontrer qu'il était 
utile, dans l'intérêt des classes pauvres, de laisser vendre, en 
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conourrenoe avec le vinaigre de via, des vinaigres de fabrique, 
des, vinaigves obtenus avee divers produits, paree qu'alors les 
‘¥inaigres ‘tle! vin seraient vendus à meilleur marché, es que 
celte hsisse de prix serait un soulagement pour les classes 
inférieurés., Nous avons eru devoir examiner celte objectiog, 
qui présentan quelque chose de plausible; mais de recherches 
que nous avons faites results que, depuis qu'on, fabrique. de 


mauvais vinaigres pour les vendre en coneuwence aver les 


vinaigres de vin, les classes pauvres n'ont rien gègnf à cette 
conauprence, et, qu'au -qpnwaine elles y ont perdu, En effet, 


avant cette nouvelle fabmicalion, le vinaigre livré au publig était 


de bon ghüt, il était ièsracides aujourdhui c goût n'est plus 
le même , et le plus souvent le vinaigre livré au gommeros est 
très- ſaihle, il ne contieat plus la même quantité d’agide acétique 
que celle qui se treuvait-dans,le vinaigre. Nous ayons vu de ces 
tinaigtes qui na gan tengjent que, deux tiers de l'agide apé- 


tique que les vinnigres eantenatent anciengement; de telle façon 


aye le prix du vinaigre u'ayant pas diminué, les consomma- 
tours sont forcés (si on admet que le prix du vinaigre soit de 
40 centimes; le liwe) de dépenser, pour acheter 3 litres de vi- 
naigre de mauvaise qualité, 1 fr, 20 C., au lieu de 80 cenlimes 
qu'ils auraient payé pour avoir 2 litres de tres- bon vingigre. 


Theat vrai de dire qu'ils ont pour ces 1 fr, 20 ¢, 2 litres de vi- 
naigre comme on le vendait anciennement, puis 1 litre d'un 


liquide aqueux qui n'a auçane valeur. Par suite de ge made de 
faire, g pauvre paye donc un Hers en plus de ce qu'il payait 


autreſois, encore risque-t-il de trouver dans ces 


gis métalliques nuisibles à la sau 
Nous admetions bien qu'on doit proléger anion 


doitajder ay progres ; mais hous ne pensous pas que celle pro- 


lection doive contre les classes pauyres, eli surtout 
nuisible à l'hygiène publique d'une populaion. 


SUR URKISEBNGR, DE L'ABSRAIC DANS LES CENDRES. 
PR LA COMBUSTION, DE, GHARRON RE TERRE RE DANS LA Sir 


. vines ab zorn amy 
M.! Villain 1 (de Reims), élève en pharmacie, a constaté la 


présence de arsenic et dans les | cendres ‘et dans la suie pr pro- 
venant de la combustion It charbo n de terre. 


Les opérations faites par M, Villain sont les suivantes : 

La suié bu les étaiinées Orit été traitéés phr de l’a- 
cide sulfurique pt ét’exéinpt' d'arsenit, en s’aidant de la 
‘chaleur; le prodüit sulfurique a ensuite tha, par l'eau, 
à d'aide de l'ébulluioti ;' la liquide provenant du davage.a 6 
wonceiitré, laissé à refnoidér (, puisdniroduit dags un appareil 
de Marsh (émétionnant.à.blanc ;etiqpi, faurnissatt de Ihydpo- 
gène pur après l'introduction du liquide provenaat dustrajte- 
ment de des cendres, an, A des arse- 
alcales , sieud of f2 
95 700 100 20129000 eb 
Un A | PRESENCE DÜ CUIYRE DANS L EXTRAIT DE RÉGLISSE. 
sait qu'on trouve du cuivre dans l'extrait de e réglis isse, 


mais que le plus Solvent ce cuivre est à état métallique et 


“qu'il a êté enlevé par | tes eil fer, forsh Watache 
La question de savoir si l'extrait dé Yégfisde des sels 
de cuivre provenant des Vases ‘Haris lesquels on préparé l'ex- 
‘trait ayant été sotifevée, M. Villäin (de Reims), deve en phar- 
macle, a voulu la résoudre. A Cet effet, Il a préparé 4 pfusleurs 
reprises, dans tint bassiné dé cuivre, ded alten aveé la ra- 


{1} Le hquide provenent du traitement des rendres laisse précipiter 
par refroidissement une très-grande quantité de sulfate de chaux. On 
conçoit qu'il n’est pag utile d'introduire ce sulfate dans l'appareil, 
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cine de réglisse de diverses qualités et origines, puis il a car- 
bponisd et incinéré ces ‘extrafls Pour récherchér dans les cen- 
drés la présence des sefs de “duivre. Les résultats de ces 
expériences ont été négdtifs, c'est-h-dire que ces cendres ne 


pus — de cuivre. 
F4 ave Mow gichil 


» 110 gi ob 

BT SUR LA, DECOUYERTR, DEA, 
MÉDICALES DE L'IPÉCACUANHA. ODI 


Oh a publié dans plusieurs journaux qu'il était guoutida de 
ng dans l’une des salles de l'Hotel-Dieu de Paris, le buste 
d' Adrien Helvétius, célèbre médecin, qui fut l’aieul de l’auteur 
du livre De Wann et duré fit neten 1686, l’action de 
l'ipédacuanha. 

Nous nous — lors de la publication de cet 
article, si le buste d’Helvétius devait mériter la préféreñté sur 
celui de beaucoup d'autres médecins qui ont rendu de nom- 
breux services à la science et à l'humanité, services pour les- 
quels ils n'ont élé rétribués ni en À ni en honneurs? 

Quelques mots et sur l'emploi de lipécacuanha et sur Helvé- 
tius pourront, ce me semble, justifier la question que nous 
venons de poser plus haut: 3 

La racine Vipécacuanha paratt avoir été importée en France 
par un nommé Legros (1), qui n’était pas médecin. Ce Legros 
en donna à Craquenel, apothicaire , qui, n’en connaissant 
pas les propriétés, n'en put tirer parti, Un marchand étranger, 
nommé Garnier, essaya de mettre ce médicament en vogue, 
mais il ne put réussir. La réussite de ce serena appar- 


Aut 


2:21 


(1) Vipécacuanha a porté les noms de béconquille, de mine d'or. 


— ———— — l:: — — 
— 
— 
— 


~ 


tient donc à Adrien Helvettus; 'Hôflandais de nation fis 


Voici ce qu'on trouve dans un Ouvrage publié en 1786: 

Helvetius fit ses études à Leg: Enes ne fuvent pas plutôt 
achevées que son père henVoy & Paris pour y débiter des pow- 
dres capables, à ce qu'il prétendait’ dé l'entichir ‘dans un pays 


où les nouveaux remedes (1) foht aisément naîtfé de hodvelles 


maladies. Ouoique Helvétius edt suivi Wes tris 
1) Des le tele tes 
breux. Si l'on consulte le livre intitulé : Etat present de la médetine en 
Europe, publiépar Didot jeune en 1756, on voit gu’ily avait: des remèdes 
secrets approuvés par la Commission royale de médecine : parmi ces fe- 
mèdes, nous en trouvons qui sont venus jusqu'à nous, par exemple, Vequ 
de métisse, la boule de Nancy. % Les remèdes secrets permis par M. "Ye 
Tewtendnt général de police: Ce qu'il y de sivguller, West que le Heu- 
tenant général de police ne permettait, par son approbation, que ta vente 


des remèdes externes dont l'usage ne pouvait être dangereux, et qu'on 


trouxe dans l'énymération des remèdes, vendus avec cette agporipation : 
les pastilles Me, préparées avec le chocolat Nee le suc de 
réglisse blanc, le sirop balsamique des dames de Chaillot. 5 les remèdes 
approuvés par la ‘Faculté de médecine de Paris, parmi lesquels on trouve 


le latt dés vaches suisses gratfse d'ors. 40 Led secrets ét choses rela 


tives ala santé approuvés par l'Académie voyale des sciences. Les he- 
crefs autorisés par leltres-patentes  ét\iprivitége du roi. Parmi ces 
remèdes, il en est qui sont encore vendus de nos jours; mais il est facile 
de voir que; si les noms n'ont pas, changé, les préparations pe sont plus 
les memes. 6° Les remèdes dont les auteurs treseonnus dans Paris, 

n'ont aucune permission. Ces remèdes , à cette époque, ‘étaient peu 
nombreux : ow d'en comptait que Ruit 7 Eufin les remèdes etrangers : 
n ee trouvent énumérés eau de Cologné le taffetas & Angleterre, helixir 
de Stougton, les pois d'orange, les poudres fébrifuges dé Jam es, te. 

Déjà à cette époque on publiait qu'on teigoait les cheveux; qu’on fai- 
sait tomber les puils, qu’un faisait disparaître les taches de rausseur ; une 


de ces annonces, qui est remarquable, est la suivante : vend de l'eau de 


fleurs d'oranges distillée sans eau. 


#46 DE MEDICALE, . 


he gagnait pas de quoi vivre ide ꝓatiſ de bit de ses poudres le 
jeta dans la nécessité et l’obligea de reiourner en Hollande; 
mais son ‘père , qui ne perdait point courage, le renyaya en 
Trance avea dap poudres plug éprouvées ; mais le public, aussi 
Peu-empressé pour celles-cique pour les autres, lasssaif mor- 
| AHondre le jeune Hollandais. 6 ,-oldeqs 
Néanmoins, joujours alerte it fit connaissance avon un 
riche, droguisie de Jai ville, qu'il yoyait conjointement avec 
M. Aforti, célèbré médecin de la Faculté et botaniste royal, qui 
le traitait d'une maladie font périlleuse. : 11: 10 
Le droguiste, tiré d'affaire par ſes soins d'Aforti, lui offrit 
pour ré¢ompensecing à six livres de Ta racine du Brésil, ‘comine 
‘quelque chôse de fort précieux ; mais la vertu de ceite plante 
étant i inconnue à ce | médecin, il aima mieux prendre quelques 
louis Kop, dent. il. connaissait la vertu spécifique.Cependans la 
fortune, qui voulait. élever Helvétius, fit tomber cette racine, 
“par Finduigenee du droguiste, entre les mains de son jeune 
vort: Helvétfus courut aussitôt à faire, comme Pon 
ait, eperimentum in anima vilt, ei ayant reconnu qu'il avait 
| trouvé, „dans cette racine, le véritable spécifique contre la dys- 
senterig, il ayertit le public * sa découverte par denses 
| quil fit meura dans Paris. 05 
e bruit s'en répandit blende à vilo et al 
parvenu jusqu'aux oreilles du roi (Louis XIV), Sa Majesté fit 
“appelé” Helvétius. On le mit entre les mains de M. Daguin, 
premier médecin , pour être examiné touchant son prétendu 
remède, Daguin ayant été. convainçu de L excellence du spéci- 
fique d'Helvétius, le rai. lui fit donner 24,000 livres pour son 
secret, avec le privilége de travailler à l'Hôtel Dieu. La répu- 
“tation d'Helvétius ‘svaugmenta avec son bonhetir ; il ne fut plus 
parle que du médecin hollandais, c'était à qui l'aurait chez lui. 
« Helvétius fut un des médecins ordinaires de Philippe, duc 
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d'Orléans, frère de Louis XIV; il: mourm.le A0. février. 4737. 
Il a laissé uni Frasté des maladies les plus frequantes et des 
remèdes spécifiques pour des pl. inr | 
ab 264 Vi 140) 90 lwp ant 
Permettesemoi de yous faite connaître des faits qui se 
chent à ie de lapharmanics , et: qui iatéressent tom da 
fois la professioh et la san é\pubbliquess) ̃ we 
Sl sus pensez que ces:faïs dient assez de gravité pour fixer 
WVattention lui faire connaiire; 
votre position vows met à même, de faire gesser de déplorables 
ini int ol 1000 i> si 
Depuis quelques années, il existe à Paris des àuſſi cineg sont 
la propriété de personnes tout à fait étrangères à ld phanmacié, 
ui par conséquent ne posbedent ni, led. gapabites del di- 
voulus par la loi,; personnes, qui ne den Haien pas 
ont cherché les may ans déluder da lai, 4 Bait. 
douant un dipléune un m, 2. soik 
la pharmacien, en mame temps que diplénss.; Dana, 
premier cas, le pharmacien n'hebie. pas daus le, ast 
Voicing; son diplôine seul est. entre les mains du propriésaine 
de la pharmacie, pour être montré lors des visite, ou dans 
(ule -aulse eirconstance, Dans cas, le phanmasien 
et son diplôme se trouvent dans Foſſicine, et comme dans cette 
der niere girconstance la location est plus chere, la pharme- 
gien qui général , de remplir las 
fonctions d'élèxe. Go teien ui moa wolf 114 
On conçoit les inconvénients qui peuvent résulter de ca mode 


exploitation de tapharmacie, Dans ſe premter pas, | tediplômene 
doupe pas la capacité à celui qui Je loue, i! peut eu résulter de 
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- graves dangers pour te public dans le second, il y a d’autres in- 
‘convéniènts que je vais vous signaler : l'individu non reçu, 
l'individu qui n'est pas pharmacien ; qui n'a pas étudié l’action 
des médiehafents, qui ne comprend pas l'importance de la pro- 
fession qu'itexerce it ne s'attache pas à remplir son devoir 
avec la probité qui doit enraeteriser tout pharmacien, il n'apporte 
pas dans la préparation de ses médicaments tous-les soins que 
doit y apporter le pharmacien ; il ne prépare pas ses médica- 
mems , et s'il les prépare, c'est en tromguant les formules, 
c'est en supprimant les produits qui ont de la valeur, ou 
tout a moins en en retranchant une certaine quamtité. Si 
le pharmacien qui s'est loué en même temps que son diplôme 
veut fairé des observations, on lui signifie qu'il n'est rien 
dans la maison, et quelquefois, pour le lui prouver, on lui donne 
‘son congé et on le met à on un 
homme moins scrupuleux. 
Les individus qui louent — — 
et des pharmaciens reçus, ont le soin de ne pas placer le-nom 
énsorit sur lé diplôme et sur la devanture de l'officine, et 
cue los étiquettes de la:maisony à l'aide de ces précaations; ils 
peuvent changer de diplômes:et de pharmaciens, et cela sans 
‘diseréditer une officine qui; renouvelant sans cesse son phar- 
macien responsable, n'inspiverait plus de confiance aux habi- 
tanis du quartier: Nous avouons que nous ne concevons pas 
pourquoi jusqu'ici l’on n'a pas exigé des pharmaciens qu'ils 
fassent inscrire leur nom, 17 sur leurs étiquettes ; 2° sur la de- 
vanture de leurs officines ; cela me semble d'autant plus singu- 
lier que, par ordonnance de police, on oblige les marchands 
de vin à mettre leur nom sur la maison où ils exercent leur 


| (y On trouve dans le Nouveau ‘Dictionnaire de police, par MM. Elouin 
et Trebuchet, t. 11, p. 813 : gue le marchand de vin doit avotr sur sa 
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Je puis, Monsieur, vous donner à Tappui de mia letire un 
exemple des dangers que peut courir la santé publique par 
suite de l'ignorance des personnes qui exercent la pharmacie, 


en se servant de diplômes qu’elles ont loués : dung 


Dans un procès qui vient d'être jugé tout récemment; ii a été 
établi par Pinstruction que dans une officine tenue par-un-prête=- 
nom, des ordonnances tout à fait» extraordinaires :avaient 
été exécutées. En examinant ces:sordonnanees, on voit : 

1° Que la première, celle portant la date du-24 (évrièr; pres- 
crit: Eau de laurier-cerise, 1 gros; sirop d'écoree d'orange , 
une once; teinture Lo rhubarbe, 4/2 gros; enfin, liqueur de 
Fowler;4 once; \ 56 29h 

(2° Qu'il n'y a aucun PR 
datigereuse potion, qui contient une ence de liqueur de Fo 
ler, laquelle renferme un centième de son poids d'arseuie, . 
un peu plus de 3 décigramnies de c toxiques 
} 8° Que la deuxième préparation contenue dans l’ordonmace 
du 24 février, et qui peut être considérée comme un violent 
toxique; prescrit : Eau de laime 2 onces; eau de fleur d’oran- 
ger, 4 once; strychnine, 1/2 gras; 
ke Que la troisième: prescription, qui pourrait aussi causer 
un empoisonnement, contient; Eau de fontaine, 3 onces; eau, 
de fleur d oranger, 1 once; teinture de semences de colchique, 
1 once; bichlorure de mercure grains; enfin, sirop d' as per- 
ges, 1 on.. 164 6b Hommqorg °e 
Ces trois ordonnances,; qui ont déféréès aux tribunaux; 
portent le cachet de Fofficine où elles unt été: ex 
On voit, par ce qui vient d’être dit; que le — eR 
principale porte un écriteau indicatif profession; que egt écriteau 


6249990 
doit porter non-seulement son nom, mais encore les lettres initiales se, 


ses prénoms où la de de ‘police aa’ 
4 août 1810.) 


— — — — 
— — — — 
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de:lempldi de prété--nonis est-réel; et qu'il serait à desirer que 
tous les plidrmatiens s'adressassent à qui de droit pour deman- 
der qu'on ft desser un abus — la profession et au 
public. : sao sh tue 
Jestis, e¹⁵7l f „ C... 


SO MÉMOIRE sun LES TEINTURES. | 
tov Par M. decques Pansommes : 
-201 Mémoire éonronne par ta Société 

Aprés-aboir disdiiié Jes procédés jusqu'ici mis eh usage pour 
ver le degfé et ta quantilé d alcool nécessaire à 
la préparation des alcoolés ou tetntures alcooliques, et après: 
avblr décrit vebui qu'it a employe pour arriver plus à 
ce but, ainsi que les précautions qu'il a prises poar éviter les 
erreurs, lauteur expose les ‘experiences: a faites sur 
trente-deux substances qu ii a employees. 

Los rédultdts de ces nombreuses Vom conduit | 

19 Que ies degrés de l'alcool prescrits pat 
pas toujours ceux qui sont le plus con venables puur dissoudre 
en plus grande quantité les principes actifs des substänces em- 
ployées: Ces degrés ne doivent point être admis par analogie : 
ce nest que l'expérience qui doit prouver quei est celui qui 
convient le mieux à chacune des substances que un uaite; 

2˙ Que la proportion de 4 parties d'alcool pour 1 de substance, 
employéé par e Codex, n’est'presque jamais suffisante 
dissoudre en otalnd des: parties salolile de ces matières. Les 
cas dans lesqueis dette, proportion est suffi san ta, sont assez 
rares pour empecher de généraliser ce fart; 
3* Que la quantité of a 


tement une substance ed parſieß d War 


1 de matière; 


FAT 


| 
| 
| 
| 


Que le plus eorivènable pour la prépätation des 
différentes teintures, est! alcool i 80% 507 et 45°:centigrades » 
Pauteur propose de préparer par macératioit |x froid 
avecil'alcool A8 (alcool, 5 parties pour i de substance); les 
teiniures de quina jaune, de ja lap, de cannelle, de pprétlires de 
safran, de castort um et de myrrhe;-+- aveg l'alcool del les 
de rhubarbe) d'absintne, des quina gris et rouge, d'ipéte- 
cuanha; de noix vomique, de gentiaue, de digitale, de séné, de 
scille, d ellöbore noir, de racine d'érarum de ventrayerva, de 
poly gala, de gingembre . aveclalceob à 45°; calles de racines 
de valétiane, d'altéboré blanc, de bulbes ide edichique, de 
feuilles q azarum, d'aconit, de cigué.,.de belladone, de jus 
quiatne et de stramionians. 2 | „ a] j 
SUR &Â VENTE DES SUBSTANCES MÉDIGAMSNTEUSEN - 
DANS LA CONFECTION DES BAINS MINÉRAUX, . 

Un de nos coflegues, gat le ide 
lettre, nous a pdsé les questions snivamtes 15 Bes persdiirles 
gui tiennent des établissements dé bu prés 
parer les substances quit entrent 
confection des cau mindrales pour baths? sont les 
personnes qui doibént aux baigneurs cer préparas 
tions? Il nous sera facité de répoudre’s ces questions, qui 
ont une cértainé importance, par Ty raison que te caw 616 
prévu. En effet, on trouve dans un arrêté de M. le préfet de 


police, du 22 novembre, 4828, arrêté qui a été approuvé par 
M. le ministre le 27 décembre-de la même année, le passage 


21 XUAN TANTALEÈIA BUG Ave ATOM 

« Les entrepreneurs, de hains ne, devant, sous aucun pré- 
texte, s immiseer dans la préparation des substances miné- 
rales, ceux obiiennent Kamorisauon d administrer des 
„brains miseraux doivent chez un pharmacien, 


. 
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4 dyant. officine, ou dans une fabrique autorisée, et se procu- 
« rer, suivant l'importance de leur établissement, le nombre de 
« bouteilles présumé nécessaire pour quinze jours. — Ils doi- 
« vent tenir un registre destiné à. inscrire jour par jour le 
« nombre de bains minéraux qu'ils ont foufnis; et en justifier 
« à l'inspecteur, qui peut -insctire ses observations sur es re- 
gistre. Dans. le cas où un baigneur apporterait la composi- 
« tion, le directeur de l'établissement. doit exiger la présenta 
«tion et la remise de l'ordonnance du médecia, et s'assurer 
« que la préparation a été faite par un pharmacien ou qu'elle 
« provient. d’une fabrique autorisée, L'entrepreneur doit in- 
«-scrire ces bains sur son registre et couserver les ordonnances 
pour les représenter à l'inspecteur,» (Neupean Diction- 
natre de police, publié en 1835 par Bechet jeune, place de 
— tome u, p. 11. areal G nu 


SuCIÉTÉ, PHARMACEUTIQUE, D D'ÉMULATION DB, MONTPELLIER. 

. Une, Société pharmaceutique d’émulation vient de s orga- 
niser à Montpellier, sous la présidence de M, F. Patrons Elle 
publiera un journal mensuel 

. Déjà cette Société a donné deux numéros de son | Bulletin „ 
dont la rédaction est confiée à MM. Vergnes, Lutrand , Alben- 
que, Belugou, Fraisse, Goffres et Lugouneng. Nous ferons con- 
naître Welchen des faits publiés par ceue réunion wir: 
—.— D ag no . « 


NOTE sun LES CARACTÈRES QUE PRÉSENTENT LES EAUX DE FLEUR 
un » anil» 

“34 Par M.-Garsney (élève en pharmacie). ): 


é be sait: 1 que M. LeRoy aîné, pharmacien au ieee: à a pro- 
posé (Journal dé Chimie médicale, 1 serie, t. vi, p. 813) 


| 


per la disiillation dés fleurs, en se Hasant sur ve que l'eau dis- 
obtenve les fleurs prend par eet acide age belle 
couleur rose qu’on n’obtient pas par le même acide 6 Peau 


Quphynes essais que nous ay dente les divfifiéés 
_P'épérées, 1° par les dssetices l'ugisatiok 2° des désétités 


rouge par les acides nitrique et i, une lee 
se perd prapriétés et ve rougispiés | 
Qué à été préparés ar de te peti 


prendre: ne rouge par les acides. 

Quit probable que cette réaction est due à l'action dés 
culleriqae et yu’ bir bet ‘oh pete 

rougir cette huile pr éés déux acides ajoutés en des 


préparée lu pimgmcsity. réted tey 


employée pour dissolution de l'huile (1); 


soude, la potasse, l'ammoniaque. fa is 
séniz. 2. 24 


{ | 
| DE, 883 
{l'emploi de l'acide saifurique pour füire distinguer Te de &éur 
d'oranger factice, obtende avec les essences, de celle obsende 
Pharmacie; NM) observé que l'acide nistique Bistit prendre 
à cette eau une couleur rosée; Je que M. Ader (Jour! ue 
signalée pat M. Pissebe, que Peat prüpürte avec 
; à ors earupar MM. Le es Ader; en effet, det pé- 
rences quembes ibrésuhe:gour noûg 
quia été préparée avèg une quan 
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V par I’évaporation. Eneffet, dans la première opération 4 litre 
d’eau préparée avec la magnésiea laissé pour résidu 2 grammes 
de magnésie ; dans une deuxième opération 1 litre d'eau pré- 
parte par le même rs fourni en résidu 4 gramme de | 
distillée de fleur d'oranger a eee à l'aide de la ma- 


SOPHISTICATION RELATIVE. AU SIROP DE MIOLETTE. 


Jai à vous signaler une sophistication très-ancienne en Pro- 
vence ; je ne sache pas qu'elle ait été citée: c'est l'emploi de 
Tiris germanica seul et aromatisé avec la poudre d'iris de Fio- 
rence pour faire dufaux sirop de violette. Ou mieux l'iris ger- 
manica et 4/5 de violettes pour:foncer:la couleur à peu de frais 
et modifier le goût peu agréable donnò au/sirop par l'iris colo- 

rant. On m'a assuréqu'on-se servait ;idans-la-même intention, 
de l'algea: atropurpurea, plante trés-commune dans les jardins ; 
je, meis en doute: cette teinture 
J'ai puabserver que le sirop d'iris me sensibilité au 
moins égale à celle du sirop de violette, comme réactif des 
alcalis. Alphonse 


4 | — | 
Une personne vient de nous faire connattre qu'on eukive à 
Clamart(banlieue de Paris) de la thubarbe ; et que cette rhu- 


“a Nous avons trouré de cette rhubarbe réduite. on 


berbogiste, qui vendait.ce produit comme étant exotique’s elle n’avait 
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giaer 


* 

| 
| 


D'après les renseighements qui nous sont donnds, cette rhu- 
barbe ne serait point vendue dans la capitale, mais une partie 
serait expédiée à des pharmaciens en province; l'aduré partie, 


la vhabarbe de Chine. Vars (TOs 


Nous nous proposons de faire de 10 e sur 
cetie substitution ; et nous ferons connatte à nos leeteurs les 
ronseignements que nous aurons obtenus. A. Cu. 


EAUX MINERALES. 2 
due mous sou le Dor frawild 
la vente det eaux minerales naturelles, dans le nathéro 


d'avril du Journal de Chônie médichite, cbnduft un de nds 
lecteurs à nous dematider e que nous peusions des éhax mi- 
“nétales d Eughien, et si nus les regardions comme ayant des 
propriétés médicales bien déterminées ? ROSE 
Nous aurions pu rehvoyér Pawtear de cette demande aux 
de Deyeux, de Le Veillard, de Roux, de Vicq 
de Fourerey, de Delaporte, de Vauquelin, de Henry fils de 
Fremy; muis ayant fréquenté Enghien , ayant Tate udage de bes 
pour nous-méine et pour des personnes de notre faite, 
nous :répondrotis à la perbomme quf a Wen voulu nous faite 
l'honneur de nous interroger, vu de rious faire intérfoget, car 
“la fettre est anonyme, 4“ que nous cotistdérons les d En- 
-ghièn comme des ‘eaux qui ont une action médicale des plus 
pronones es; et qué les médecins: quf voudront btudter ces 
pourroui en Urer um grund parti pour la fnérison des ma- 
lades quite Envertont à fa soared, | ‘sp 
2° Que ces eaux, placées dans des boutenlles bien férnites, 
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cales, ce qui narrive pas pour un grand nombre en miné- 
rales hydrosulfurées qui, apres leur transport , ne contiennent 
plus que des traces du principe sulfuré qui les minératisait, — 
La preuve de o que nous avançons. dans ceue deuxième 
proposition peut être tirée des expériences faites-dernièrement 
par MM. Baude et Bussy, expériences-qui ont fait voir qué les 
eaux d'Engbien, conservées en ‘bouteilles ,, contensiens une 
grande quantité du principe sulfureux, tandis que les eaux 
tirées d'autres localités de minimes 


quotités. 
Relativement à la substitution qui aurait été faite par un sieur 


C... des eaux d'Enghéen à celles des Eauæ-Bonnes, de Cau- 
tergts, de Baregas, el., quoique les expériences qui ont été 
faites aient démontré que les eaux d'Enghien contenaient plus 
de principe que n’en contenaient les eaux netu- 

relles vérilables, nous n’en regardons pas moins cette, subsii- 

frapde mise eupratique par Je de- 
aus le faire remarquer ici, du moins démontré d’une manière 
positive que des eaux d Engbien, qui ont été le sujet de tant de 
calomnies, qui ont été dénigrées nous ne sayeus dans quel but 
et ayer une persistance exiraordinaire, sont des eaux sur le me- 
Tite desquelles le praticien a le droit de compter, et-que ees 
eaux pourront remplacer, sans auaune, des eaux 

qui, Yansponées à Paris, n'ont plus où presque plus de, valeur. 
Nous ne ler minergus pas ce que nous Kenogs de dire sur les 
aux d Eughien sang rappeler que da découyerte de des ganz, 
-qui date de 4766, eßt due à un de Mantmerench, la père 

Cotte, qui les fit connafire, qui en ft l'analyse,.et aui se wouya 
d acgond avec Je chimiste Maçquer, (Tu 
Le nom du pere Coue, qui décourrit les eaux d'Egghien, est 
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oublié-de nos jours et Fon ne trouve dans le pays rien qui: 
puisse rappeler l’homme qui a doté Enghien d'usé découverte) 
si utile et si précieuse à la santé. 

Nous pensons qu'il serait du devoir des Habitants d'Enghien, 
qui doivent la valeur dé leurs propriétés à la présence des eaux 


_ minérales ; de se cotiser pout donner une marque de souvenir 


au bon curé qui fit Ia découverte de ces Eaux. ~ 

Les adniinfstratears qui dirigent avec tant d'intelligence l'é- 
tablissement d'Enghien se joindraient, en sommes sûr 
d'avance, pour étever dans une parte de l'établissement un 
monument qui, de la plus grande simplicité , rappellerait ce- 
pendant aux visiteurs le nom 

Perm les fêtes qua lon danger ont 446 à Enghien, pelle 
inaugurerau le moaument destiné à rappeler le nom de l'homme 
auquel on doit un bienfait public, ne serait pas celle qui aui- 
rerait le moins de monde. Çeue solennité; destinée à, fêter. la 
reconnaissance, serait d'un bon 


lisdminoié sb suicmoh ot : 


Ja plugars des journaux scientifiques. Ig formule, 
dne eau minérale naturelle, découverte depuis peu près. de, 
Vacqueyras (Vaucluse), et qui est désignée par le nom 


edle eau, qui offre une teinte verddire, qui sourd à ape, 
température de 46°,50, paralt jouir propriéié 
marquée, propriété qui serait, plus énergique, dic on, que celle, 
des eaux de Sedlitz, quoigne les eaux de 
nent ung moindre proportion de sels... suit 


les eaux de Mogupirail se ke}, plug facilement 
supportées par l estomac, elles seraient moins désagréables 


4 
a 358 JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE, : : 


gout. La formule analytique des..sels contenus dans 1 litre de 


ces eaux est la suivante? 
1° Bicarbonate calcique... 0,05. 


„% — 1,0 . 
l Chlorure magnésique.… 
+ Sulfate sodique 6,90 
| _ Acide silicique %%, 0, 
* 0,08 | 


Total... 16,06 

A la lecture de Particle sur les eaux r nous 
nous sommes demandé si ces eaux sont les mêmes que celles 
stir lesquelles M. le docteur Blaud (de Beaucaire) avait déjà 
donné quelques détails, eaux qui ont été mentionnées, mais à 
tort, comme thérmales par M. Bressy, dans les Éléments de 
thermométrie médicale, 1819, p. 6. Voici, du pren ce n 
a été dit relativement à ces | 

Elles sont sitûées dans le domaine de Montmirail, dépar- 
tement de Vaucluse, à une demi-lieue est du vinage de Vac- 
queyras, dont quélquefois on leur donne le nom, à deux lieues 
nord de Car pentr s, à quatre nord-ést d'Avignon. Les sobrées, 


au nombre de deut, sont élevées de 78 toïses du-désshs du 


niveau de la mer; elles fournisséht’ par minute 7 litres Weau 
chacune. Cette eau surgit de deux réservoirs situés dans un 
ravin’, Tun à Pest, Tadtre à et, apres un wajér dune 
Lead Est früiae, lte latssé laéposer des Hoecons 
onbtidux , noïtätre, bitumidense , et contient por 
litre (d'après une analyse ‘faite loin dé là source, Peau ayant 
perdu de son Odell, ei, à ce qu'il parait, une pre de son 


hydrogène sülfüré) : On Gg que 


ve er ve 30 


Sulfate de chat*.. 191 —— mes. sul 

de sou de 0,291 1 

Carbonate de chau nn 0, 


— de e — 
Gaz hydrogène salfurés.. centilitre,- 
Acide carbonique qui ne sesépare.de> 
l’eau que par Tactionde lachaleur. 2 — 

« On prend ces eaux de la fin de juin à la mi-septembre, 
pendant une quinzaine de jours seulement, en boisson et en 
bains. Quoiqu'il existe un établissement Capable de loger 
soixante personnes, une partie des buveurs et dés baigheurs 
sont ordinairement contraints, faute de place, de loger à Vac- 
queyras. On prend l'eau de grand matin par verrées dé 8 onces, 
de quart d’heure en quart d'heure, depuis 4 jusqu’à 20, 25 et 
méme 30; & onze heures on boit un bouillon gras; on due a 
midi de viande, etc.; à cing heures on prend un bain a „ 
et A sept heures on soupe. Ces eaux excitent puissamment la 
peau, la membrane muqueuse gastro-intestinale, les sysièmes 
urinaire et utérin ; elles provoquent ordinairement une diar- 
rhée salutaire, rarémient de nausées , presque toujours des 3 
sueurs, une éruption prurigineuse ; “Pappa | augmente, et 
souvent les règles devancent leur terme ; quelquefois elles 
portent à la tête, alors Texereice est nécessaire. Elles sont 
contre - indiquées dans les dispositions apoplectiques, lé 1 
pilepsie, les phlegmasies aiguës, la phthisie, Tascite , elc. ; 
mais elles se montrent trés-efficaces dans le traitement des 
ulcères atdniques invétérés , des névroses de la poitrine et des 
premières voies , dans les phlegmasies chroniques de Pesto- 
mac, du foie, des intestins, la leucorrhée , Taménorrhée, la 
chlorose, les rhumatismes articulaires, les Catarrhes pulmo- 
naires, les diarrhées chroniques , et sürtout les scrofules, les 
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d engorgements des viscères abdominaux. LATE 

Il serait utile d'examiner. si les eaux des deux spurces con- 
tiennent les mêmes principes minéralisateuts, et s'iexiste, en 
outre, unetroisième source qui faurnirait ſaau verte? 


DIVER: 
| 
qui yes cunpsras. 

Les accidents qui atteignent les chimistes ne sont prs aussi. 
rares qu'on le pense, et il.n'y @ point d’année qu'en mail à en 
signaler. II y a moins d'un an que M, Barral, professeur an 
collége Sainte-Barbe, était en proie aux douleurs les plus vives 
par suite de brûlures produites par le phosphore, Aujourd'hui, 
un des chimistes les plus habiles, M. Regnault, membre 
de l'Académie des sciences, ptofesseur à l'École polytechnique 
et au College de France, vient d'être grièvement blessé, par 
suite de l'explosion d'un ballon de verre ¢ontenant du mer- . 
cure bouillant, Les deux yeux de l'illustre physicien ont été. 
dit-on, atteints : mais beureusement la cornée opaque de l' 
droit a seule éprouvé une lésion sérieuse. Le monde savant 
apprendra avec satisfaction que cet accident, dont les cousé- 
quences pouvaient être terribles, ne privera que momentané— 
mem la science d'un savant infatigable, Quoique les douleurs 
ressentivs par M. Regnault aient été exurêmement vives , tou 
fait espérer une prompie et complète guérison “As 

Nou-seulement les professeurs, mais encore les élèves, à plus 
forte raison, sout exposés à des accidents plus ou moins graves. 
Dans le cours de l'hiver dernier, deux élèves : Lidl 


(1) u. Regnavit repris acs \ 


ve, 


— — 

i 7 1 

. A 
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M. Hebert, file de Tun de nos coliègues, fur blessé:à la Ggure : 
et aux yeux par les éclats d’un appareil de Mar. 
Nous dirons aux’ élèves qu'ils doivent agir avec précatition 


el sans se presser, el que souvent ils doivent les accidents dont 


ils sont victimes à la trop grande précipitation qu'ils apportent 


dans les expériences qu'ils font d'eux-mêmes ou qui leur sont 


NOUVELLES@CIENTIFIQUES ET EXTRAITS DES JOURNAUX FRANÇAIS 
* JET ÉTRANGERS. 


be tk MINÉRALR DANS te 


M. Boussingault a donné lecture à l'Académie des sciences , séance du 
2 mars, d'une note sur le développement de la substance minérale dans 

le système ¢ osseux. Cette note, que nous A NT textuellement, gst 
un extrait d’un travail plus considérable. Voici ce que dit l’auteur : 

« Les recherches que j'ai faites sur la production de Ia graisse dans | les N 
animaux 1 m' ont fourni l’occasion de recueillir des données assez p 
sur le développement du système osseux : ce sont ces observations q qui 
font le sujet du mémoire qe je présente aujourd’hai ir l'Académie. Elles 
ont pour résultat de déterminer, en premier lieu, quelles sont fa nature 
et la quantité des substances animales contenyes dans le squelette de 
jeunes porcs, à différents âges; et, an second lieu, si les aliments naturels 
fournissent toujours les éléments indispensables à Ia os. 
pris, pour , trois gorets, | 


son squelette, qui, desséché, peaalt 101 grammes 20 
73 de cendres, 

« Les puméros 2 et 3 ont au régime ordinaire de la por- 
cherie. A l'âge de hylt mois, le n° 2 pesait 60 kilog. 55, e 3, CLS 
log. Le n° 2 f été abattu : son squelette pesait 2 Kilog. 901, et conte— 


: 


malt . copdres. „in 
« À partir de ce moment, on a | nourri le ne 3 ubiquement avec | 4 
pommes de terre délayées dans de l’eau, Apres quatre-vingt-tr ele jours de 


ce régime, durant lesquels il consommé 544 kilog. def de terre, 


* 


/ 


362 CHIMIE MÉDICALE, 
le pore pesait 67 kilog. 24; som-squelette a pesé 3 kil: 407, een; 
i kil. 586 de cendres. au eo] te5 
« Voici analyse des cendres d'os ; elle a donné pour | les trois époques 
des résultats remarquable : 
Acide phosphorique..... 46,0 43,7 44,8 ð 
À, Gels 110%: 1,6 " Of 


— ͥ 


100,0 100,0 100,0 


« En cherchant, A l’aide de ces données, quel a été J'açcroisssement 
dans les substances minérales du squelette, on arrive aux résultats sui- 
vanis: 


« Dans le pore ne 2, * les s huit premiers mois, l'assimilation to- | 


tale a été : 7 
a Acide phosphorique , „ 352 grammes ; chaux, ET ‘grammes ; ; et bar 
« Acide phosphorique, 24 chaux, 28. 


« Pour le n° 3, dans  quatre-vingt-douze j jours comptés | à partir du hal- 
tième mois, l'assimilation a été: PRO 

Acide phosphorique, 129 grammes ; chaus, et per 
jour : € | 

acide pliosphorique, ! 14 

Ainsi, comme bn pouvait s’y attendre, le développement du systeme 
osseux a a surtout très-rapide dans les huit mois qui ont suivi la 
naissance ; et ensuite l'assimilation des principes terreux s'est considé- 
rablement ralentie. * | 

« Dans la première période, la nourtiture watt et abondante | renfer- | 
mait bien au dela des quantités d’acide phosphorique et de chaux qui 
ont été fixées dens 10 ele; ; mals il n'en a plus été ainsi pendant la 
période suivante, où le porc n° 3 a té soumis exclusivement au régime 
des pommes de terre. * | 

« En effet, les analyses rapportées dans mon mémoire établissent que 
les 544 kilogrammes det lubercules consommés contenaient 615 grammes 
d'acide phosphorique, et seulement 98 grammes de chaux. La portion | 
du squelette qui s'est développée sous l'iufluence du régime exclusif a 
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* direct bien pas faut tenir compte : 
de la chaux qui faisait partie des déjections. ut) 


Les déjections ont pesé, sèches , 16 kilog. indiqué 
05013 de chaux , ce qui porte à 216 grammes la quantité totale de cette 
terte qui y est contenue. Ainsi, la chaux assimilée ou exerétée par le 
porc en quatre-vingt-treize jours s'est élevée à 263 grammes, quoique la 
dans le même 
98 grammes. Magtee a aps doo à 
Mais nous n'aurtons lieu — nous 
ignorions qué l'eau dont on a fait usage pour délayer les pommes de terre 
devait contenir de la chaux. L’analyse y a fait trouver 0,000 889 de car: - 
bonate calcaire accompagné de difféfents sels alcalins, de telle sorte que. 
dans les 900 litres d'eau pris par le porc, il entrait 179 grammes dé chaux 
qui, ajoutés aux 98 grammes de la nourriture, donnent s grammes 
pour la quantité totale de chaux ingérée pendant la durée da régime. 1 
y'a égâlité, À 9 du 10 grammes pres, entre ce nombre et cblul qui en- 
prime la chaux fixée et excrétée. Une partie de la différence provient sans 
deate de ce qu'il y a de la chaux qui sé fixe ailieuts qué dans le systéme 
oss eu: te surplus, s’il y en a; 
duns les recherches de ce genre. 
La communication de M. Boussingault est d'un haut does 
fique. II y a peu d’années encore, ou 'whésitait pas A éroiré que des sub- 
| stauces minerales, même simples, ‘pouvaient se former de toutes pièces 
dans les animaux et dans les plantes. Les nouvelles éxpériedées de 
M. Boussingault, qui viennent corroborer des expériences précédentés de 
MM. Prévost, Dumas ét Lassaigae, demontrent qué c'est dads ses afènts 
où dans set bofssous que tout animal doit trouver Ves sels nétéssétres à 
développement ‘bu à l'éntretiés dé ‘ba die Kette suite de 
retamen dé beaddoobp de faits à° Ia fois s vulgaires et Angülterb. Atos, 
les edcargots, dont la coquille est éaicaire, ne be propagent qu'avec 
ficuité et en petit tomibre dans les pays la Suède et 
la Nor wege. 
| ‘On comprend comment il n’est pas indifférent de boire d'habitude des 
eaux ¢ de source Généralement calcaires des eaux de fleuve presque tou 
jours bien pures, enfin des eaux de plaie ou des eaux ‘proyenant des | 
neiges ou des glaciers, toujours trop pures. ; 


* 


| 
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d’Arcueil à Paris de l’eau d’Arcueil prise à la source; pourquoi, peut 
être, les Romains, loin de æ contenter de Venu des fleutes, allaient-ils 
chercher au loin l’eau des sources, bien moins pures aux yeus du vul- 
gaire, M. Dumas profrsse à ce sujet une opinion très-formeile. A son 
avis, les mupieipalités ne doivent pas donner la préférence aux caëx les 
plus pures, À côté du chimiste qui les analyse, elles doivent consulter les 
instincts des animaux, les préjugés des populations, et chercher à reoon - 
neltre par Jà quelles sont les eaux les plus potables, Les chevaux en par- 
ticulier ont à cet égard un instinct précieux à consulter. |... 
Jusqu'ici les conseils des chimistes avaient été — 
à cette opinion, qui se trouvera . aux idées 2 
logie aatuelle, 
nous devons noter en passant que la compagnie qui installe avec tant 
de succes les appareils de distillation sur nes nayines,de manière à fournir 
toujours de l'eau distillée à pas marins, 6 (i conduite par une observa, 
tion très-juste à filtrer cette eau sur — 
C'est un sujet sur \pqual les réfieaiona abondent. 
conséquences qui découlent de tout cet ensemble de belles observa- 
tions, et plus immédiatement de celles · qui pes tae de la note > 
M, Boussingault. tend nud? | 4 22 
néralos nécessaires pour le développement de notre squelette et son 
maintien à l'état adulte. «lu 
Ainai encore, ls pomme de terre en particulier fournit une quantitéde, 
phosphore hors de proportion avec la matière calcaire, Et si cette ma- 
tiere calcaire les consommateurs ne la tropyent pas dang gau qu'ils 
boivent, elle leur mangpe, et leur squelette ne peut pas se développer . 
daps la jeunesse. Que devient-il dans l'âge adulte? Une belle expérience 
de M. Chossat répond à cette question, Cet habile expérimentateur à. 
nourri des, pigeons avec, aon A conteuir 
moins de matière minéra * possible ; au ‘bout de buit à dix mois, les 9s 
se brisaient; le squelette , réduit, appauvri, ne supportait Rvs) le "poids. 
du corps, Mais c’est |A un terme extréme, et combien de maux ne se se. 
raient- ils pas ‘développés a. dans l'es espèce h humuine avant que le Le ui 
fat atteint ! 1 


EL 
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My a des peuples qui de ln terre an mals vu au ris Ms te 
nourrissent ; et dans certains pays on se croit obligé de tre les enfants 
pour les empêcher de manger de la terre. Les premiers qui ont été té- 
> moins de ces faits n'ont su y voir que des goûts dépravész mais me sont- 
e pas bien plutôt des produits dé odtte observation primitive qui a 
_Sbuvent conduit les nations de si bonne heure aux résuitats bes ples 
précis, ou des manifestations d’un instinct plus fort que les goûts naîu- 
reis eux-mêmes? kcoa wy ‘iene al 
t qu’arrive—t-il là où prédominent ces Mimentationa pauvres en ma- 
tières minérales ? C'est là une grande question d'hygiène publique; ele 
_ mérite l'attention des peuples et des gouvernements, Quelle est la cause 
de la petitesse de la taille, des prédis positions au rachitisme ? Gelle-ià 
een anaigse les eaux spr tus les pointede notre pays, et il en sor- 
tra de précienses doandes sur les cultures qu’il convient d'encourager ; 
alles différerent à an degré queen ne pent préroin Ainsi, tandis que 
eau de Becbelbrenn fearnit 56 cant millièmes de carbonate de chan, 
celle du puits de Grenelle en eût fourni moins de , eee de da Lelre, 
pres d'Orléans, moins de 2,c'est-à-dire vingt. fois moits que-cellé de 
_ Bechelbronn est une ferme considérable où M. Boussitgauit a instaue 
et incessante cxpérience agronontique. Nul établisse- 
ment n'aura fourni up plus grand nombre d'éléments, ni des éléments 
plus importants à la science qui prépace en ce moment l'arenir:de l’agri- 
 caiture française. Là tout est étudié per des méthodes prépises s tout se 
pèse, tout a'analyse, tout se. tranaferme en résuitat numériques gréois 
det comparabies. M. Boussia gauit en a montré un autre nem ple daus eette 
meme séanre ét à la:suite de la comutupication prébédente,;en y disen- 
tant la question de ia part qu'il faut ateribuer dans ta valeur des fémiers, 
aux matières saines que ies esux y apportent par la tote de insen te- 
Bien dés animééz ob 411 
les animaux élevés à Bachelbrenh pet vent être représtnids par ceût 
totes de gros bétail, et on évalue, en moyenne; à 80 litres eau tonsom- 
mee pat jour et par tete. Ce sont près de 1060 Milogreimeés pat an dé ma- 
Aeres salimes sotubles qui sont versées dns les funriers, ttes matières 
dont élétrènts nécéssétrés à lu vie des planted, que la 
Ce que les nent Coit ment do Mises 
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surface de la terre est vraiment remarquable. Le puite de’Grenslle , 
» dont l'eau, d'après les analyses qu'en a faites M. Payen est relativement 
-très-pure, en charrie annuriiement 60,000-kilogrammes. + 
la nature et la proportion des matières salines contenues dans les eaux 
pPotabies sont extrêmement variables , et c'est à cela qu'il faut attribuer 
les différences si souvent remarquées entre les actions fertilisantes des 
Le travail publié par M. Boussingault nous porte & faire counaitveta | 


lettre suivante ,acdressée à M. Bossin, savant modeste, qui avait bien voulu 
nous consulter, sur la demande de Vun de ses client’. Cottetettre, que 
nous regerdions comme sans importance lorsque nous vous Vadressames, 
en à acquis par suite du travail de M; Bowssingaalt! 
Mon cher Monsieur Bossin, 2199 0 
Tai examiné avec le plusigtand soin les plantes que vous ves fait 
remettre de la part de M. Dupont; plantes qui, selon son dire, rémolfi- 
 raient les os ides animanz gai: s'én \nourrissent’, ide fagôn que les | 
ou 
_ L'examen de-ces plantes par lau, par l'éther, par l'alevol, ete., ete., 
ne m'a rien présenté de bien particulier; en effet, nous avons obtene : 
1° de la matière exttattive, peu atide; 2° und matière résinvuse ; 3° de 
la fibre végétale; 4° quelques sels sotubles ; mais rien de tout cela wer- 
plique ies propriétés ossifrages que Ven donne à ces plantes; qui sont 
pea azotées) et cela se conçoit 
Avant de pousser plas loin) j'ai voulu voir ce que les auteurs 
de la plante que M.-Loiseleur vous a signalée, comme:existant dans les 
environs de Bordeaux et qui'aurait ta mauvaise qualité de ramoliir les 
os. Vai va que, dans le nord de Europe, on a-répanüu le bruit que 
 l'auchericune odsif ragum jouissait de ta propriété de rameliir les os; qu'on 
2 dit: 1° qu'en Suède, lorsque des montons mangent une grande quan- 
tité de cette plante, ils engraissent beaucoup la péemière anuéés mais 
la suivante, it naît dans leur fois des vers qui les font mourir; des re- 
[i] Leau d'une seule source, celle de la source dy Par, à Chaudes- 
 Aigusa, (Cantal), fournit, d'après nos observations et analyses, 209,178 ki- 
logrammes de substances galines dans le cours d'une année, (Essai zur 
Chaudes- Aigues, brochure in 4° publiée par M. Chevallier, en 1828, à l’im- 
par l'ordre de M. Je ministre de J'intérieur,) 
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cherches out démontré que ces moutons étaient. atteints d'hydatides, 
ce qui arrive lorsque les moutons paissent longtemps, dans les pays 
_ marécagenx ; 2° que lorsque les bestiaux en mangent contiauellement, 
leurs os s'amollissent au point qu'ils ne peuvent plus se souienir sur 
leurs jambes. Lorsque j'ai eu pris connaissance de ces résultats, j'ai in- 
 cinéré les plantes que vous m'avez fait remettre, et j'ai examiné les c- 
dres, résultats de cette ipcinération : j'ai reconnu que ces <endres con- 
tenaient une petite quantité de carbonate de chaux et de magnéaie, des 
traces seulement de phosphates; enfin, une trés-grande quantité de 
_siliçe, qu'on peut extraire avec facilités je deus en envoie un échaptillop. 

à considérer d’une autre manière qu'on ne l'a fait jusqu'ici la dégéné- 
rescence des os chez les animaux qui se nourrissent des plantes qui 
_oraissent dans lea landes de Bordeaux. Si ces plantes, si le sol me cpntien- 

nent pas les produits qui peuvent servir à la formation des ps, qui, dans 
le bœuf, de tissu cellulai re. 
e 37 de sous- phosphate de chaam, ic 
de 10 de carbonate de chauxy,. 
de magnésie ; 

si donc le sol, non plus que les plantes qui croissent sur ce sol ne con- 

tiennent pas de ces phosphates et de ces carbonates, auxquels les os 

doivent leur solitfité; cbmment veut-um que 1ès"#ifithaux qui en font 
 l'affaiblissement signalé et même cette disparition de la charpente’ 08 
_seuse dans des animaut afnsi nourris: ce ne serait-pas lu plaite quf de- 
les os, elle ne foernit pas à Fenin le-foyen de réparer, de 
| soutenir cette charpente osseuse, qui doit prendre de extension à me- 
sure que animal grandit. Les os de ces animatix ‘formés dans d'autres 
| proportions que les proportions normales sont done compobes de tissu 
doellulsirez ils n’ont pas la solidité nésessaire pour supporter’ 'dnimal ; 

de là le dire que Yauthericum: ossifragnm jouit de M Propriété de ra- 

_moltir les os. ib faudrait, ce me semble, examiner la question’ sous an 
autre point de vue, et analyser le 2" tes Sendires des divéries 
dans d'autres localités : 3° les os des pour cor 
 niraiènt pour 100, 1° de tissu de carbonates; de phos- 


Si on arrivait à reconnaître que la dégénérescence des of duns des uni- 


défi ont donne neu à ta lettre de M. Dupont tient & Pabsende de 
cCorbonstes et de phosphates et dans Ye sol et dans les plantes leur 
‘servent d'aliments, fl frodrait voir quels sont les moyens Ty vemsdter. 


ie Mfandrait essayer de donner aux animam dans leurs atinrents et des 


phosphates et des carbonates; et cela me semblerait fable, car on pren- 
-drait des résidus de raffinagé des suctés à Bordenux, on len calchtersit 
et off verrait à les méfer avec du son; enfin, on cherchersit À dender a 
un animal Hi qaantité de carbonate ét de phosphate qui lui serait notes 
_saire pour qu pat se trouver dans des conditions convenables 4 Fos 
‘fication; 20 on verrait s’il fy a pas moyen de cuttiver sur les lieur des 
˙ mam. phos- 
~phates, 4 #6 BD sani à 
vous voyez que quelques expériences chimiques nous ont mené blen 
i 
“We sture dans ses prodiges. esl 
15 mai 4888 A. CHEVALLIER. 
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L' sieur Elie Lapouge, docteur en médecine, Âgé de quatre, siagt-ciag 
était iraduit, devant la police gorrectienneile (aisièma cha- 
bro), sous la prévention. de préparation et, débit de remèdes — 
sieur Bouvet, doreur, était prévenu de complicisé.dans le débit deadits 
remèdes. M. Che vallien professeur à l'Ecole de pharmacie, qui eit 4e 
Chargé, eu qualité d'expert, d'examiner ces préparations, appelé à 
déposer, II fait connsitre que les médicaments saisis chen M. Lapouge et 
ches M. Bouvet consistaiens d'abord dans une très-gesade quantité de 
pilates chez M. Bouvet, principalement,.ii y en aveit 27 à 26.908 rem fer - 
ees dans de grandes bolies en carton, recouvertes de papier 
Com pilules étaient de huis: copèces : tes étaient cempasdes 
gomiRe-gulie ef de arme de tartre : elles: Went pen pre- 
partes Selen de Codex 4 d'autres, non Confermes Codex, centonsient 
de Le substance émineamsent active, It se trouvait égeièmest 
chez M. Lapouge des médicaments de mauvaise qualité et avariése;: ile 
Saillard, avocat du roi, soutenait Le prévention & 
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* Thorel Saint-Martin présentait la défense des inculpés. 

Le tribunal a condamné le sicur Lapouge à 200 fr. et le sieur Bouvet à 
100 fr. d'amende, et solidairement aux dépens. | 
— 

EXERCICE PLLEGAL DE LA MEDECINE ET DE LA PIARMACIE. 

Le sieur Radouan , étudiant en médecine, était tradait devant la po- 
lice correctionnelle (chambre), comme prévenu d’exercice illégal de la 
médecine — de vente de — pharmaceutiques entrant au corps 
humain. 

Dela, au — nc le sieur Radouan a été condamné à 15 fr. 
d’amende pour exgrcice illégal de la médecine. 

Le prévenu est convenu des faits. | 
Le tribunal, après avoir entendu M. Saillard, avocat du roi, qui a sou- 
tenu la prévention; ét M Saunière, défenseur du prévenu, a condamné 
le sieur Radouan, pat application de l’article 35 de la loi de ventôse 
an xt, à 15 francs d'amende, pour exercice illégal de la médecine; et, 
par application de Part. 36 de la déclaration de 1777, à 100 fr. d'amende 
pour vente de préparations pharmaceutiques entrant au corps humain. 


EXERCICE ILLEGAL DE LA PHARMACIE. 

Sur la plainte de M. Lafféteur, pharmacien établi dans la commune 
d'Issy, le sieur Gaadillon, ancien herboriste à Vanves, a été traduit de- 
vant le tribunal de police corréctionnelle, sous la prévention d’avoir 
vendu ét ‘débité des médicaments dans la commune même que le sieur 
Laffétetir, en 3a qualité, a seul le droit d'exploiter, Conformément aux 
conclusions du ministère pablic et par application faite au prévenu de 
Pordbiinatice du 25 avril 1777, le tribunal a condamné le sieur Gaudillon 


à 16 fr. d'amende, et à payer au plaignant, qui s'est constitué partie ci- 
me, une somme de 25 fr. à titre de dommages intérêts. — 


“tebe, à  AVORTEMENT. 
Les ttes crinrinelles qui ont pour but l'avortement sont , on le 
sait, considérées comme crime et punies en France toutes les fois qu'elles 
sont constatées. Il paraît qu'il n’en est pas de même aux Etats-Unis : là 
on annonęait publiquement la mise en vente de poudres destinées à porter 
un trouble dans l’économie animale et à prévenir la grossesse , ce qui 
n’est qu'un délit. 

Des mesures semblent avoir été prises depuis peu contre les auteurs 

3° SÉRIE. 2. | 25 
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de semblables manœuvres , et on lit dans un journal de New-York Je 
passage suivant : 

« On s'est toujours étonné de l'audace et sartet de l'impunité avec 
lesquelles deux sages-femmes de cette ville, prenant le titre de médecins 
femelles (female physician), apypncent des poudres préventives, qui sont, 


disent-elles, propres à assurer le bonheur des familles, en les — 
de deveaie trop nombreuses. 


« L'une d'elles, madame Castello, a été enfin 
avoir exercé sa coupable industrie. Une jeune personne ayant été cond 
duite dans cette maison par son amant,.le sieur Mason, y est morte par 
suite des moyens employés pour faire disparaître Jes traces d'une fal- 
blesse. Le juge Ingrabam a écarté ayaç beaucoup de peipe lea moyens 
dilatoires auxquels les conseils de la dame Costello ont eu recours; et 
attendu qu’un semblable méfait n'est point qualifié crime, mais delis, pap 


la loi américaine, il l'a a condamnée à six mnie d'emprisonnement dans la 
gedle de Black well's-lsland. » 


| 


— 


TEXTE DE LA Lo! sun LES EAUX MINERALE. 


On salt qu'une loi sur les eaux minérales était nécessaire. Voici le 
texte de la loi adoptée par la Chambre.des députés : . 


Article ie. Les sources d’eaux minérales pourront être déclarées d'uti- 
lité publique par des ordonnances royales délibérées, après enquête, 
dans la forme des règlements d'administration publique. 


Le règlement d'administration publique déterminera la ree de ss 
enquête. 


Art. 2. Lorsqu'une source d'eau minérale aura été déclarée a usiting 
publique, le préfet du département pourra interdire les travaux de na- 
ture à la supprimer, détourner ou altérer, ct autoriser l’exécution sur le 
terrain d’autrui de ceux qui seraient nécessaires pour sop aménagement 


ou sa conservation: le tout, sauf recours au ministre, et, sil y a lieu, am 
conseil d'Etat par la voie contentieuse. 


2 


Art. 3. Les dommages résultant de l’intesdiction ou de J'autorisation 
des travaux ci-dessus énonrés seront à la charge du propriétaire de la 
source, el l'indemnité sera réglée par les tribunaux. 


Art. 4. Si une source d’eau minérale, déclarée d'utilité publique, * 


. -— —— — — = — — — 
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pas exploitée, st ene l'est de mambre à en Coniptomettte la éonservation, 
ou si s6f exploitation ne satisfait pas aut besoins de la santé publique, 
uns ordonhatice royale pourra auforiser l’expropriation de la source et 
de toutes les dependanees netessgires À son Expropriation. 

Art. 6. Les établissemietits d'eau ‘minérale qui seraleht éxploiiés sant 
shtérisation seront fermés administrativement. 

- Difns le ens de violation ou d'itetécution des conditions imposées par 
l'acte d'autorisation , et dans le eas d'abus où de faits qui séraient de 
nature à porter atteinte à Vordre ou à la sauté publique, l'autorisation 
pourra être révoquée par un arrêté da ministre, sauf recours au Conseil 
d'Etat par la vais contentieuse. 

Art. 6. Toute exploitation de source d'tau fhinérale sans autorisation 
et toute exécution de travaux interdite ou suspendus en vertu dés dispo- 
sitions de l’article 2, seront punies d'une amende de 100 fr; à 2,000 fr., 
et d’un emprisonnement de six jours à deux mois, sauf |’application, sit 
y A lieu, de l’article 463 du Code pénal. 

Axt, 7. Les oontestations qui pourront s'élever sur la propriété des 
sourees d’esux minérales, déclarées ou non d'utilité publique, seront Ju- 
gées par les tribunaux, quelles que seient les parties en cause, L'artiété 9 
de l'arrêté du gouvernement du 6 nivôse an x est abrogé. 


Détibétation prisé en 1844 Par lé Cue général à l'éccasion des remèd 
44 7 * 76. 2. 


« Le Conseil général, 


« Considétant que ia vente des remèdes secrets présente des dangers 
incontestables pour la santé des citoyens ; que les moyens de publicité 
journellement employés les augmentent encore et offenseut la morale 
publique, 

0 Appelle fattention de M. le préfet de police sur » cette grave question, 
et-Vinvite à chercher, dans Papptication rigôwreuse des lois et des règle- 
ments, notamment daté les dispositions de fa fof du 21 germinal an x1, 
les moyens de réprimer les ue tif vièntrent d'être signalés. » 

“administration ne néglige, en aucun cas, des soins néééssairés pour 
détruire les bus qui résultent de le vente des remèdes sécrétd 
elle fait saisir les annotices de ces temedes et les medfesmerts es 
centréireurent à la loi, et elle tradait devant les fribubatit Nes auteurg dé 
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ces délits. Si, malgré la surveillance qu'elle fait exercer incessamment 
pour atteindre les délinquants, il en est quelques-uns qui échappent 
encore à l’action répressive des tribunaux, il est juste de reconnaître 
que l'insuffisance des dispositions législatives sur cette matière-en est la 
principale cause ; aussi, pour combler les lacunes que présente la légis- 
lation à cet égard, un travail complet sur cette partie importante de la 
police médicale a été soumis , par les soins du préfet oe à M. = 
ministre de l’agriculture et du commerce. | 

Cette délibération n'a pas eu de suite bnp) + 

LUT POUR ARRÊTER LES FUITES DE VAPEURS ; 
Par M. STEVENSON. 

M. Stevenson recommande, pour la préparation de ce lut, une poudre 
jaunatre qui, triturée avec l’huile de lin (ou encore mieux avec un vérnis 
à l'huile de lin), de manière à former une pâte ferme, produit un mé- 
lange très-plastique et obstruant parfaitement les fissures qui se ren- 
contrent si souvent dans les machines à vapeur. Ce lut, d’après les re- 
cherches de M. Varrentrapp, est composé de deux partics en poids de 
litharge finement pulvérisée, d'une partie en poids de sable, et d'une 
partie en poids de poudre de chaux très-ténue. Le sable que l’on doit 
employer est le sable de rivière passé à travers un crible très-fin. On ob- 
tient la poudre de chaux en laissant déliter cette substance à l'air, ou en 
l’arrosant avec une quantité d’eau suffisante pour la faire tomber en une 
poudre qu’on laisse ensuite étalée en couche mince au contact de Pair 
pendant plusieurs jours. 

Le mélange des trois poudres, qui doit être autant que possible fait 
dans les proportions indiquées, se conserve à l’état sec, sans la moindre 
altération, aussi longtemps que l’on veut; mais, associé à Vhuile de lin, 
il doit être appliqué promptément, car autrement il durcit et son appli- 
cation ne peut plus avoir lieu. (Archiv der Pharmacie; octobre 1845.) 

FORMULE D’UNE.ENCRE ROUGE; 
Par M. KESSLER. 

On pulvérise grossièrement 125 grammes de cochenille de inter 
choix, et on les verse dans une solution préparée avec 125 grammes de 
carbonate de soude cristallisé pour 500 grammes d’eau. On laisse le tout 
en contact pendant une heure, en ayant soin d’agiter souvent, puis on 
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passe à travers d’une étamine en toile. On introduit ‘lors,’ peu à pen, 
dans le liquide rouge bleuâtre qui résulte des opérations ci-dessus, un 
mélange pulvérulent de 125 grammes d’alun et de 125 grammes de crème 
de tartre, en agitant sans cesse et en laissant toujours s'éteindre l'effer- 
vescence avant d'ajouter une nouvelle portion de poudre. 
Lorsqu'on a obtenu le ton voulu pour la teinte, on cesse, on laisse 
reposer , on tire à clair pour isoler le peu de sédiment qui s'est formé, 
puis on ajoute une solution de gomme faite à froid avec 100 grammes de 
la meilleure gomme arabique pulvérisée; enfin, on ajoute encore un peu 
d'huile essentielle de girofle à l'encre ainsi préparée. i! 

IL ne faut pas préparer une grande quantité de cette encre à la fois, 
parce que les encres dont la cochenille fait la base se conservent peu de 
temps sans s'alterer. (Archi, der Pharmacie.) 

*ENCRE NOIRE INALTÉRABLE; 

Par M. WEINCKLER. 


Pr. — . 125 grammes. 
Gomme arabique............:.. 125 * 
300 
Ecorce de grenade............. 180 
puls verser dessus 
Eau de plule 16 litres, 


.Agiter souvent ce mélange et y ajouter: 
bus Carbonate de potasse purifié... 30 grammes. 

Au bout 3 temps on obtient une encre bien bonne et bien 
noire. On la colle, puis on y ajoute quelques noix de galle entières, et on 
la conserve dans des cruchons. Pour éviter la formation des moisissures, 
les cruchons doivent être toujours tenus bien remplis et parfaitement 
bouchés. _ (Archiv der Pharmacie.) 

COMPOSITION D'UNE NOUVELLE ENCRES VERTE; 
Par M. WINCKLER. … . 

Cette encre, signalée d'abord par M. Leykauf, sans indication des doses 
des composants, doit être préparée de la W d’après 
M. Winckler: 

On fait dissoudre 
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mes d'eau 3. on la dissolution chaude avec 15 grammes , 
puis on décompose le mélauge avee de l'acide sulfarique éoncehtré jus: 
qu'à ce qu'il ait pris une couleur brane. Alors on évapore te liquide 
jusqu’à ce qu’il soit réduit de mpitié, après quoi on te laisse refroidir, 
puis on l'étend ave 60 grammes d distillée, et on filtre, Oh afouté 
ensuite au produit de là filtration 8 grammes d'alcool ; on decompose 
à l'aide de quelques gouttés d'acide sulfurique conceñtré | et o béta 
donne au repos. Au bout de quelque temps, Venere possede unt tfes- 
belle couleur verte; et, pour s'en mne * une 
petite quantité de gomme arabique. „ | 
| (Arehiv der „nn 

PRIX COURANT GÉNÉRAL DE GA MAISON MN ET COMPAGNIE, 

rharmaciens-droguistem fee des Lombards, 37, à Paris 
(cour Sainte-Catheriné): 

; Sil existe un livre nécessaire au pharmacien, o’est assurément le prit 
courant que vient de publier M, Menier : à Vaide de ce volume, qui a dû 


peut avoir des rensejgnements sur la valeur de tous les objets qui lui 
sont nécessaires ou qui lui sont journellement demandés, Nous pourttens 
faire Péloge du prix courant de la maison Menier; nous nous bernerons 
seulement à faire sentir son utilité, en publiant la table sommaire 

des objets sur lesquels il est donné des renseignements qui le plus 506 
vent sont nécessaires au pharmacien : Alambics, baséine’ et cuivrerie. 
Appareils d'allaitement, de M. Breusin, de M, Duval; pour baths de 
vapeur, à eaux minérales, système Siévenaux, à eaux mihérales, dé 
M. Savaresse ; d'éclairage, d'essai, gasogène de M. Briet, de Marsh, pout 
conserver les sangsues. Aréomètres, articles en caoutchouc, dtbèrs, de 
M. Leperdriel. Balances et\poids ; bandages, sondes, pessaires, été: Bas 
rométres, brosses à frictions, bustes en plâtre avec la topographie 
phrénologique; eafetiéves de M. Hunte, Capsules en étain et en plomb; 
cartonnages, ceintures hypogaétriqdts; chanvre imperméable (objets 
d'ornement en); chausses ; ohovelats; elysobols, 
clyso-pompes, ekysoirs collection de minéralogie, congélatenr, glétièré 
de famille; couleurs fines en vessies, en tablettes, en boîtes ; ,L dat 
guerréotypes, dents minéralesy drogucrie, eaux minérales factives, na- 


| + —- 
exiger pour sa publication une somme d'argent ¢ iérable, le pharmacien 
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turelles, embaumement Gannal; étiquettes à hacaux, étiquettes (ao- 
menclature) ; étoffes diverses à l'usage de la pharmacie; farines 
alimentaires de Groult, médicinales ; ferblanterie, gasateur, graines 
d'arbres, de fleurs patagères, herbier médical, injecteurs Carpot. ine 
struments en argent, en bois, en cuivre, en étain, de chirurgie, en 
gomme élastique, en maillechort , en minofor, de physique ed de chimie, 
en platine, lettpes en relief, librairie et supplément au catalogue de 
librairie ; médicaments anglais, homéopathiques, de M, Raspail, spéciaux; 
matière médicale; mortiers, moule-foussen pour emplatre, maules f lures 
de M. Carré (de Bergerac); nomenclatures d'étiquetiés, objets nécessaires 
à la préparation ef la conservation des animaux ; papier-filtre de Prat: 
Dumas, pharmacies partatives, poterie et verrerie , poudres médicinales, 
poudres pour extraits composés; préparation d'ostéologie ; produits ehi- 
miques, pharmaceutiques ; presses à copter et dé läbofatoire. Rapports 
sur l'usine de Noisiel. Roulages} seringués’ stores, substances à I’ usage 
du daguerriorype; système décimal ; tabletterie, tamis, fiermomètres, 
timbres secs, humides, tubes pour cigarettes de camphre, ustensiles de 
laboratoire, vases syphoïdes, verrerie et poterie; yeux humains sil 
ciels, en émail, paur les oiseaux et des quadrupèdes. TEE 

Qa congoit d'après cette liste tout le parti que le phatmacieñ peut ti 
rer de la lecture du prix courant publié par la maison Menier. 


RAPPORT ANNUEL SUR LES PROGRES DE LA CHIMIE, N 

Présenté le 31 mars 1845 à l'Académie royale des sciences de Stockholm, 

PRANTAMQUR, 

6" année, à Paris, ches Victor Masson, plate de beendete. 
_ Prix : 6 francs, 

Le rapport annuel sur leg progrés.de la chimie, rapport présenté à 


l'Académie royale des sciences de Stockholm par M. Bersélius vient de 


paraitre, ei ce rapport, comme ceux publiés précédemment, est un ou 
vrage absolument nécessaire pour ceux qui veulent suivre le mouvement 
imprimé par les savants à une science qui, chaque jour, se propage et 
reçoit d'immenses applications, non-seulement 
mais encore dans tout ce qui se passe sous nos yeux. 

M. Berzélius, dans ce rapport, a divieé de la mänière suivante les 
objets traités : 1° CHIMIE INORGANIQUE, phénomènes physico-chimi- 
ques, métablaides, et leurs combinaisons muütrielles, métaux, sels, ana- 
lyse chimique, appareils. 


\ 
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2° Cn MINÉRALOGIQUE, minéraux nouveaux, minéraux connus 
non oxydés, minéraux connus oxydés. 

CHIMIE VÉGÉTALE, aides végétaux, bases végétales, matières 
végétales indifférentes, huites grasses, huiles volatiles, résines, ma- 
tières colorantes, matières propres à certains végétaux, produits de la 
fermentation alcoolique, produits de la fermentation acide, produits de 
la fermentation putride, produits de la distillation sèche, récherches 
analytiques sur différentes plantes. 
„ CHIMIE ANIMALE ;, analyse du sang, plomb dans le sang, etc., etc. 

On conçoit, d'après ce sommaire, tout ce que contient le rapport pu- 
blié par M. Berzélius, et la nécessité pour le chimiste de consulter ce 
résumé d'immenses travaux. | A. CHEVALLIER. 

TRAITÉ DE CHIMIE APPLIQUÉE AUX asie 
Par M. DUn as. | 
Tome huitième et dernier, et de la Chimie organique, le tine et 
| dernier. 1 vol. in-8 avec atlas, Prix : 12 fr, 50 c. 
A Paris, chez Bechet jeune, 2 place de l'Ecole- 
de-Médecine, 1 
DES ABUS DE LA CAUTERISATION ET DE LA RESECTION DUSCOL DANS 
LES MALADIES DE LA MATRICE; 

| Par M. F.-L. PICHARD (1). 

Tout le monde sait que les femmes sont sujettes à un trés-grand nombre 
de maladies propres à leur sexe; mais ces maladies ont-elles toujours la 
gravité que la plupart des médecins leur reconnaissent et que fait sup— 
poser Véniergie des traitements qu’ ils leur opposent? Tel est le pro- 
— qui a été traité dans l'ouvrage que M. F.-L. Pichard * de = 
aur cette importante question. 

Le att publié par M. Pichard est le fruit d’une 83 shina et 


des plus consciencieuses recherches; il est destiné, d’après les vues de 
l’auteur, à signaler aux jeunes praticiens des abus de traitement d’au- 
tant plus dangereux, qu’ils semblent avoir jusqu'ici échappé à l'attention 
générale. Aussi nous faisons-nous un devoir de le faire connaître aux 
médecins qui tienuent à suivre la marche de cette branche si impor- 


tante de la pratique médicale. 


| 


(i) Brochure grand in-8 de 192 pages, terminée par un tableau synop- 
tique. Prix: 4 fr. 


Paris, chez Germer-Baillière, rue de l’Ecole-de-Médecine , 17. 


— 


Paris. — Imp. d’ALEXANDRE BAILLY, io, rue du Faubourg - Montmartre. 


